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ADRESSES IHAIRES Le Mois de Marie.
C’est à Rome, an centre même de 

l’Eglise, qu’un Père Jésuite, nommé 
le Père Lalomie, a eu l'heureuse ins- 
piration d’établir le Mois de Marie 
pour les enfanta et les jeunes gens 
de la Congrégation de la Sainte Vier- 
ge. C'était au milieu de siècle des- 
nier, il y a un peu plus de cent ans. 
De Rome, cette excellente dévotion 
te répandit promptement dane le 
monde entier. En l’année 1815, le 
eaint pape Pie VII l’approuva solen- 
nellement.

Pour encourager les fiddles à faire 
le Mois de Marie, Pio VII accorda à 
tone ceux qui honoreraient partiou- 
lièrement la Sainte Vierge pendant 
oe mois, trois cents jours d'indulgen- 
ces. Il accorde, en outre, indulgen- 
oe plénière à ceux qui communie- 
raient pieusement, su moins une fois, 
en l’honneur de la Sainte Vierge, 
dans le courant du mois. On peut 
garder ces indulgences pour soi ou 
bien les appliquer aux pauvres âmee 
du purgatoire.

C'est surtout depuis trente ou qua­
rante ans que le mois de Marie a été 
fêté avec le plus de sèle et d'entrain. 
Aujourd'hui, il n’y a pas un pays au 
monde où les fidèles ne célèbrent 
avec amour le mois de la bonne Vier- 
ge.

N’eet-11 pas consolant de prendre 
sa part à cet immense concert do 
prièree et de louanges qui, de tous 
lee coins de la terre, s’élève ainsi 
jusqu’au trône de la Reine des Cieux, 
chacun des jours du mole de mal ?

L’aurore du beau mois consacré 
particulièrement à Marie nous invite, 
en effet, à chanter un hymne de joie, 
comme l’aurore de la saison printa­
nière invite lee oiseaux des champs 
à faire entendre leurs gazouillements 
harmonieux.

Je voue salue, ô Marie, fleur des 
champs, lis dé la vallée, lis sans tache 
qui, éclairé per le soleil de justice, 
avex grandi sons ses faux, et, arrosé 
des eaux de la sagesse, avez eu do 
merveilleux accroissements.

Je voua ealue, Marie, rose mystique, 
qui réjouissez la terre de votre oéleo* 
te éclat, dont la vue console ceux 
qui pleurent, dont te doux parfum 
ranime ceux qui chancellent.

Je voue ealue, ô Marie, jardin fer- 
mé, dans lequel le Seigneur a planté • 
lee fisurs précieuses qui ornent l’E. 
glise et le paradis ; fontaine scellée, 
d’où jailli l’Amour infini et éternel.

Je vous ealue, Marie, douce colombe, 
qui aves donné au monde le rameau 
d’olivier, le Prinoe de h paix.

Je voua salue, Marie, noble tige de 
Jessé, pour qui s’est réalisée cette pa­
role de l’Evangile: "Béni aolt celui 
qui vient au nom du Seigneur”.

Je voua salue. Vierge Incompara­
ble, Mère du bel amour, gloire de 
l’humanité, reine de l’univers et dé­
lices de la cour céleste.
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Notre J.Dr J. A. #9 R, 
SHÉDIAC, N. B
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Est Pur, Fort, Pétillant
Il produit un breuvage des plus délicieux et 

des plus rafraîchissants pour la saison 
des chaleurs.- 

Il ranime tout en rafraîchissant.
En vente chez tous lee Marchands.

14 Prenez soin d’acheter la bonne qualité, qui perte l’éti­
quette : “ PRÉPARÉ PAR

The Canadian Drug Company, Ltd,

Dr L. J. BELLIVAU, 
SHEDIAC, N. B.

Bureau dans le bloo-Gilbert, Grand’rue.
Residence—Hôtel Weldon, on on le trouve 

ra la nuit.
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Dr E. T. CAUDET, 
MEDEOIN-CHIRURGIEN,

ST-JOSEPH, MEMRAMOOOK.
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Lee maladies des yeux ct des oreilles sero t 
raitées comme auparavant.X O

St-Jean,Dr THOS. J. BOURQUE
(ANOIEN BUREAU DU DR. LANDRY) 
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tuant lee nerfs, lee Pilules Roses du 
Dr Williams frappent à la racine de 
la maladie ; elle la chaeeent de l’or- 
ganieme et rendent au patient la 
santé et la force,—Dans lee cas de 
paralysie, troublée de l’épine dorsa- 
le, ataxie locomotrie, sciatique, rhu- 
matisme, érysipèle, scrofule, etc., 
ces Pilules eont supérieures à tout 
autre traitement.

Elles sont aussi un spécifique pour 
lee troubles qui font de le vie de 
U vie de bien dee femmee un far 
deau, et elles rennent le teint roee 
de la santé aux vierges pâles.

Défiez-vous dee cantrefs cons soi- 
disant “aussi bonnes”.

En vente chez loue lee marchands, 
ou envoi par la malle, franc de port, 
à 60 ote la boîtee, ou 6 boîtee pour 
$2 50 en s’adressant à la Dr Wil- 
liams Menicine Co., Brookville, Ont.

ECHAPPE BELLE

Une dame de Wiarton, près de 
de la vallée dee ténèbres

POUR CHAUSSURES D’ETE
Il n’y a rien comme les Oxfords à lacets, et à Monoton il n’y a pas d’Oxfords com­

me lei nôtres pour la qualité et le prix. C’est le verdict dee Dames de Monoton, qui 
déclarent que pareils bas prix n’ont encore jamais été offerts si de bonne heure dane 
la saison. Toute chaussure achetée de nous est de première qualité, et cette vente

Consultation a toute heurs du Jour et de la 
nuit.—20 mai 89.

Dr A. DALLANT 9
X. MEDECIN * CHIRURGIEN, La maladie débuta par une enflure 

dee glandes. Elle fut suivie d’un 
abattement général. Et d’une fai- 
blesse du cœur. D’après lee mé 
decins il n’y avait plue de guérieon 
possible, et pourtant sa santé est 
parfaite aujourd’hui.

De l’“Echo”, de Wiarton, Ont. :
Madame Jas. Overand, qui réeide 

à Wiarton, fait l’attertstion suivante 
au sujet d’une cure remarquable 
opérée par les Pilules Roses du Dr 
Williams pour les personnes pâles :

‘•J’ai 30 ans, et je réside à Wiarton 
depuie six ans. Avant cela, je de­
meurait à Cheeley, avec mon mari, 
qui est maçon. Il ya environ qua­
tre ans, j’eus une enflure au côté 
droit du cou, et en six mois elle avait 
atteint la grosseur d’un œuf de din- 
de. Je consultai un médecin, et il 
lança, me disant que c’était un sim­
ple élargissement des glandes et que 
tout irait bien après l’opération. 
Celle-ci me soulagea eur le moment, 
mais peu de tempe eprèe, l’enflure 
recommerça et était pire que la pre 
mière foie, six mois après. Sur ces 
entrefaites, divers médecins m’a­
vaient donné des ordonnancée et j’a 
vais pris dee remèdes patentés, male 
tout cola n’eut qu’un effet passager. 
• Il y a trois ans, je partie de Wiar 
ton pour aller rester à Cheeley, es 
pérant que le changement d’air fe­
rait du bien à ma santé. Je consul- 
tal un médecin dé Cheeley, qui me 
dit que la maladie était incurable et 
pouvait avoir une issue farale. Dé­
couragée, je retournai à Wiarton, 
dane un état bien plue critique qu’a- 
vant mon départ, et sons l’impres 
sion que j’étais venue mourir chez 
moi. Avant mon départ de Ches 
ley, j’eus quelquefois des syncopes ; 
après mon rstour, elles étalent plus 
longues et plue fréquentes. La 
moindre excitation me fit perdre 
connaissance.—Ma faiblesse était ex­
trême ; j’avais de la peine à marcher 
sur le plancher et mon empirait de 
jour en jour. Je consultai de non 
veau le médecin de l’endroit, qui me 
dit que j’avais dee spasmes de cœur, 
et que je ne vivrais pas plus qu’une 
couple de jours. J'étais au lit, lors­
qu’une dame de la ville vint me voir 
et insista pour me faire prendre les 
Pilules Roses du Dr Williams. Je

est une superbe occasion pour les Dames. C’ert le temps de venir choisir à même no- 
tre grand assortiment. Les prix varient de 95oto i $2.70. Nous avons aussi la plus 
grande variété de Chaussuresipour hommes, garçons, filles et enfante qu’il y ait à 

WELLINGTON STATION. I.P.B Moncton, et au plus bas prix possible.
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• ' OCAT, AGENT D As 0 SAN 1% bons gérants à la tête de nos stocks et la meilleure expérience à la tête de nos gérants. 
COLLECTE, o Nous projetons d’avoir le meilleur magasin i Monetov, sans exception, et ceux
SHRDIAC N B qui font nos projets ne sent pas dee amateurs. Nous connaissons bien les conditions qui
» ____ , gouvernent le commerce, et nous ne nous proposons pas de nous reposer sur nos lau-

on collecte les comptes avec expédition « » riers. Nous faisons bien des améliorations, dont plusieurs vous sont sans doute déjà 
transige avec ponctualité toute affaire jean*, familières, entr’autres notre 
17 mars 1883. ' . ,- Departement de Faience et de Tapisserie

tique

“Le Père Lefebvre et l’Acadie,"

Suite et fin.

CHAPITRE XVI
Considérations eur l’humilité.—Il 

refoee d’être Provincial une seconde 
fois.—Dooteur en théologie.—Oa lui 
coule sa statue.— Discours à cette 00 
oasion.— On veut le faire Monsignor. 
—Progrès général chtx lee Acadiens. 
—L’abbé Richard et le collège Saint- 
Louie.—Le P. Lefebvre et lee Irlan 
dais catholiques.—Vingt cinquième 
anniversaire épiscopal de Mgr Swae- 
ny.—Quart de siècle d’existence du 
collège.—L’abbé François Cormier. 
—Translation dee cendres de M. La 
franco.—Missionnaire apostolique.

CHAPITRE . XVII.
L’amour—Piété du P. Lefebvre— 

Ses saints préférés —Son amour de 
l’Acadie—Ses écolierc—Ses parois­
siens—Anecdotes —8a charité—Son 
esprit—Ses rapports avec les élèves 
—Bon grand air.

CHAPITRE XVIII
Portrait—Chez les Pères de la com­

munauté—A-t-il opéré dee miracles ? 
—Préférait la sainte Vierge à Diana 
Vaughsn—Son esprit de justice- 
Etait né orateur—L’enseignement au 
Canada—Il était un homme de pro­
grès—Le progrès humain—Autorité 
dee parents—Panitions avilisautes- 
Trait. V

CHAPITRE IX.
Agonie de deux ans et demi—Son 

amitié pour le P. Roy—Il démission- 
ne—Correspondance—Oa veut l’en­
voyer à l’Hôtel-Dieu de Montréal- 
Diphtérie au collège—Suprême an 
goisse —Maladie —Retour à Memram- 
book - Fondation de la communauté 
dee Petites Sœurs de la Sainte Famille 
—Sœur Léonie— Sic vos non vobis — 
Mort du P. Lefebvre—Funérailles— 
Deux oraisons funèbres —Epitaphe.

CHAPITRE XX.

SSURANCE. qui pour le présent sera dans le magasin au coin de la Grand’Rue et de la rue Dow­
ning. Nous avons tenu de la Tapisserie, mais avec double espace et double stock nous 
aurons chance de doubler nos ventes.

Notre Departement de Falence
Alphonse T. LeMIanc,

AGENT D’ASSURANCE,
MPS

vient de naître, mais sous peu il rivalisera avec nos autres, et pourquoi pas, puisque 
nous achetons dirctement des fabriques de Staffordshire, tout ce qui peut s’y acheter 

Représente plusieurs des meilleures compas- avec profit. Le plus gros de notre f-ience n’est pas encore venu, maie quand il arrive- 
Enies d’assurance sur la via, contre les aces- ra, en garde Nous vous adjarons de faire dee comparaisons.
dents et contre le fou. Prend les risque aux Allez voir partout tout ce qu’il y a à voir, puis venez jeter 1œil sur notre stock, 
plus bas prix et aux conditions lee p’i-avan- Plus vous suivrez ce consi plus voue nous ferez plaisir, plus vous dépensez votre ar- 
tageuses. Pas un homme éclairé, aujourd’hui gent à profit—en achetant ici.
ne doit négliger de se protéger, et de protéger

N BDUPUIS* CORNER, -

ne
pour 79c 
79c 
"79c 
"79c
" 79b 
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" 39c
"69c

29c 
" 19c 
■“ 19c

19c
44 193 

19c 
“89e 
"89c 
1 - 190 
"19c 

révetés

eu famille, contre le fou, lee accidents, la men- Modes, 
Merceries, 
Falence.

Nouveautes, 
Hardes, 
Tapisserie,

dicité—ce qu’on peut faire en prenant
2.1 DAE)lies d’assurance.

PATRONS BUTTERICK, les premiers patrons de l’univers.

Peter McSweeney
Etabli en 1867

ATELIER DE . 
Marbre et Granit

DE WESTMORLAND.

T. F. SHERARD & SON, 
Moncton, N. B.

Tout ouvrage de cimetière, tombe ou monu. 
ment, exécuté avec goût et promptitude.

tSuvr»S—la

JACOB H. HEBERT, 
SHÉDIAC, N »,

FERD. •. DALLANT, 
GRANDE DIGUE, 

tecenaeare .concise pour lee conter de West 

orient et t a. 4e taire Sort encan A is mette- 
-f .02 Bon patr ** Onet lev w

Crand’Rue MONCTON.

Amable Richard,
VOITURIER,

SHEDIAC, N. B., 
Fabrique lee meilleures Voitures fines d’été et 
d’hiver, lee truck-wagons, etc., et exécute 
tonte espèce de réperagee a bref délai et a 
grand marché.

Une forge de première classe est attachée a 
l’établissement, et l’on y exécute tous des ou­
vragée venant de la campagne.

Plusieurs eont prêtes, et l’argent étant rare 
elles seront vendues presqu’à moitié prix en 
argent comptant. C’est uns occasion sans pa­
reille hates vous d’en profiter.

Shédiac, 15 mars 1897 —ne 3

ADRESSES D’AFFAIRES

Richard Sullivan "Co.
Mgr L N Bégin Archevêque 

de Québec.
An prince de l’Eglise dost le mé­

moire et lee reetee mortels ont été 
environnés mardi de tent d’homma- 
gee et de respect, succède aujour- 
d hui sur le siège métropolitain de 
Québec, Sa Grandest Mgr Louis Na. 
zaire Bégin, coadjuteur de Bon Emi- 
nenoe le Cardinal Taschereau, et, 
depuis six ans, administrateur de ce 
diocèse.

Mgr Bigin, archevêque * Québec, 
membre de l’Académie dee. Arcades 
de Rome et de la Société Royale du 
Canada, eet né à Arlska, le 10 jan­
vier 1840 Son père Charles Begin, 
cultivateur, est mort en soût 1887 
dans sa 91e année ; ea mère. Luce 
Paradis, était morte une couple 
d’années auparavant dane sa 82e an 
née.

Elle était la cousine germaine de 
Mgr Bourget, né lui aussi à Arlsks, ′ 
comme le nouvel archevêque de

Après avoir suivi lee classes de 16- 
cole modèle de Levis mors sons la

Marchands sn Gros ds

pastis VINS* SPIRITUEUX.
PEL

Hotel Terrace, 
(Tout près de la station du chemin de fer)

Shediac, N. B.
Commodément situé au centre de la vil-

IMPORTATEURS NT MARCHANDS DEpn.
taire. THE, TABAC, 

CIGARES.Charles A. Dickie,pour les 
déres.

It XT le et confortablement meublé à neuf. Bon- croyais cela inutile, maie j’éteie par 
Bonne Krande Bourie pour chevaux. 16e à essayer tout oe qui promettait 

Repas à toute heure. Pension à la semai du soulagement, et je me décidai à 
ne ou au mois. Prix modérés. Voyageurs, les essayer. Avant d’evoir vidé la 
venez à la Terrace. second boîte, je me sentie mieux,

Philippe F. Melanson, (t après la septième boîte, j’étais en 
shédiac, 9 nov. 96 ad Propriétaire. état de faire mon propre ouvrage.

,1 i Je continuai l’usage jusqu’à con-€ aster aune mucueit sur ■ ourrence de quatorze bottes, et ma 
Vis, l’Ontario. guérison a été complète. L’enflure

___________________ du cou a dieparu, et j’ai aussi bonne 
repot u gouvernement fs -srai santé que n’importe quelle femme.

( Successeur de DICKIE FRERES) 

MARCHAND GENERAL DE

Ferronneries y compris fournitures de voi- 
tures. Fer en barre, Acier, Farine, -

Moulés, Son, Groceries, Faience, Ac 
Verrerier, et Nouveautés de tout genre,

Grand’Rue * Shediac. 
1 mars 92

..G. VAUTOUR, 

MARCHAND DE NOUVEAUTES 
GROCERIES, PROVISIONS, 

FERRONNERIES ETJ

RICHIBOUCTOU, N. B.

44 et 46 Dock Street, 
BT. JEAN, - N. B.

s cout «*81 le

CITY BOOK STORE.
DÉE0T DE

Fournitures d’Ecoles,
Livres,

Livres de comptes, 
Papeterie, 

Tapisserie,
Cadre d’Images, 

Articles de fantaisie

Nous avons de la Tapisserie de tout prix 
Bonne tapisserie * 4,41,5, 6 et 7cta.

S. Melanson, 
113 Qrand’rue, Moncton.

Acadiens en dehors de l’Acadie— 
Journaux acadiens — Le catéchisme 
dans lee écolee-Le frangais—Les 
Eudistes—Le P. Le Doré—Le P. 
Blanche — Le P. Roy—Situation pré- 
sentedes Acadiens —Monument com- 
mémorasif — Historiens : Rameau de 
Saint Père, l’sbbé Casgrain, Edouard 
Richard, Brown, Haliburton, Han- 
nay, Murdock, Campbell, Smith-

$100,000
Assurance 

Aunde Revenu Aetts ou force 
1870. ___1 9,698399 # 4,216 00 $ 591,660 00 
1874 ___89,218 66 $8 781 00 856,500 00

1878 ___58,188 a 142,619 00 1,886,811 00 
1889. ___168,870 as 427,192,00 6,419,470 00
1886.----- 418,000000 908,89a73 9,604,542900
1580 ...... 189,356 30 1,711,386 08 13,310,800 00
1392, ___ 6 4,961 w 2,265,884 00 16,158,117 00
1896 ......* 785 079 74 t, 136,013 M 19,313,477 00

Je fais cette déclaration de mon pro­
pre gré, croyant qu’il eet de mon de 
mon devoir de faire connaître à quoi 
je dole me guérison, et je suis prête 
à faire un affidavit en ce sens".

La condition violé du sang ou l’é­
tat vicié du système nerveux, voilà 
le secret de la plupart dee maladies 
qui affligent le genre humain ; en 
restaurant le sang et en reconsti-

direction de M. N. Lacasse, qui eet
aujourd’hui professeur à l’école Nor 

Laval, le jeune Bégin allait 
étudier . pendant une année les ma-
mal.

A reortimens toujours au complet. Importer 
Bons quotidiennes. Vend & grand ma che 
Pratiques servies avec ponctualité et exactite 
as Le pubile acheteur trouvera son 
ventregFuStzorter marchandes et 12072001

A GRAND MARCHÉ—A vendre, su 
prix de ia valeur des vitres seulement, une 
dizaine de chasis de seconde main avec 
leurs cadres. S’adresser au bureau 1 du 

1Moniteur.

Jacques et Mario—L Evangéline. 
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LE MONITEUR ACADIEN
4

AVIS DE L'ADMINISTRATION
! Dorénavant l’abonnement au MoNrrsuR 

ACADIEN, quand il ne sera pas payé d’a- 
vance, ou dans le premier mois, sera com- 
me suit :

un plus remarquable succès. Sept de bombes; 10 pont avaitété com- 
heures après l’engagement, il ne plètement balayé par la mitraille; 
restait absolument rien de le flotte matgré cela, les Espagnols luttèrent 
espagnole, si l’on excepte quelques jusqu’au dernier avec un courage 
débrie avariés. sublime. ______... ,

Le commodore Dewey avait prie Au cours de 1 engagement, un torpilleur 
espagnol partit du rivage qu’il longes 
quelque temps, dans le but d’attaquer les 
transports américains ; mais il fut aperçu 
et coulé en quelques minutes.

Le Mindanao pendant ce temps, se diri- 
geait vers le rivage pour ne pee sombrer.

Commencée à 5.80 a. m., ajournée à

L’Ile de Cuba.
NOTES ET RENSEIGNEMENTS..

Voici d’sprès les plue récentes eta- 
tistiques quel eet l’état actuel de Ille 
au point de vue politique, commer- 
cial et induetriel.

L’tle de Cuba eet divisée en six

LA GUERRE
Entre les Etats-Unis et 

l’Espagne. Cha
Impressions Dans les Cuba 

Hors lee Olubs
$1.25 par année
2.00"

admirablement bien ses dispositions; 
lee moindres dételle du programme 
qu’il s’était tracée ont été suivie et 
remplie à la lettre, avec une pono- 
tualité, une exactitude merveilleu- 
ses.

A la fin de l’action, le commodore 
Dewey ancre sa flotte dene le baie, 
en face de Manille, pule envoya un 
message au gouverneur-général Au- 
gusti,lui annonçant le commence- 
ment du blocus, et déclarant que si 
l’on tirait eut lee vaisssaux améri-

1 INSURRECTION A PORTO RICO
New York 9 mai.—Le “Herald” 

dit : “Lee membres de la junte révo­
lutionnaire de Porto Rico en cette 
ville ont été informée que lee indi-

Nous 

Le p‘uSur les adresses imprimées cos abonnée provinces, chacune d’elles ayant une
capitale portant le même nom. 
• Le gouverneur-général qui régit
l’île est assisté d’un conseil d’admis gènes de Porto Rico se eont révoltée 
nistration nommé par la métropole, à Juncas et Balmur, et que 50,000 
et l’tle est représentée eux Cortès ee hommes rentreront en campagne 
pagnols par 16 sénateurs et 50 dépu- contre l’Espagne dès que la flotte 
sés. .................. , américaine sera arrivée. D’après
Les attributions dugouverneur-gé- dee lettres qui viennent d’être reçues 

____„ néralsont très étendues. Son “ipse de l’tie, le sentiment général, excep 
reçus pour l’argent qu’ils nous envoient dixit” fait loi et le conseil d’admi- té à San Juan, serait hostile à l’Es 
pour leur abonnement. Nous n’envoyons -*-***- .........................- -
pas de reçus ; au lieu de reçus, pour satis- 

comptes pour mar- faire nos abonnés et laur dire que leur re- 
[chands et industriels, mise nous est parvenue nous changeons la

peuvent constater où ils ens et avec nous 
Exemple :

Pascal Léger 1397
Lee chiffres qui suivent le nom indiquent 

la date jusqu’à laquelle l’abonnement cet 
payé. Dans le cas ci-dessus, il y a un an

8.30 a. m., la bataille recommença vers 
midi. Il restait peu de choses à faire. A 
deux heures, les batteries de Cavite étaient 

: réduites au silence; le fort n’était plus que 
ruines, sur lesquelles flottait le drapeau 
blanc. Les canonnières espagnoles étaient 
coulées, l’arsenal était en feu. L’explosion 
dee poudres de l’arsenal entraînait en 
même tempe dee pertes de vie considéra-

Etant pourvu de bonnes presses rapides 
d’un bon choix de caractères neufs.

Qui ee fait de
Le Moniteur Acadien

Et en mesure d’exécuter a bref délai toute 
espece d’impressions :

A propos de reflue.
Quelques abonnés nous demandent dee

cains, il détruirait tous les forts qui 
entourent Manille.

POSITION AVANTAGEUSE
Grandes et petites Affiches, 

Circulaires,
Entêtes de lettres.

ble chez les Espagnols. ...
Dans la baie ce n’était que désolation. 

Une disaine de vaisseaux espagnole brû- 
T ___ .... la. R. Ilaient ou s’en allaient 1 la dérive complè- La position occupée par les Espa- tement détruits. Un seul navire améri- 

gnols, dit-on, dans les cercles mili- cain a très légèrement souffert. Un bou- 
tairas favorables aux Etats Unis, let espagnol fit faire explosion i une 

peut plus avantageuse, réserve de poudre placée près d’une batte-

nistration n est consulté que dans lee pagne, et les meilleures classes des 
matières de peu d’importance. résidents de Porto Rico applaudi- 

C’est en décembre 1897 qu’s été raient à la conquête de l’tie par les 
publié le décret octroyant un gou- américains.
vernement autonome aux insulaires Rob. Todd, 1s secrétaire de la 
de Cuba. junte déclarait hier soir que les in

Il ressort d’une statistique des sulsires sont d’opinion que le mo- 
plue récentes que la partie cultivée ment est favorable peur secouer le 
de Itie n’est que ds sept pour cent joug ds la domination espagnole, 
de l’étendue totale. L’intérieur est L’AGITATION RN ESPAGNE
encore une immense forêt. Il y a L’AGITATION EN ESPAGNE
même certaines parties du territoire Londres, 9 mai.—Une dépêche spé- 
qui n’ont pas été explorées, ciale ds Madrid dit que 150 person-

La population de l’tie en 1894— nos ont été arrêtées, à Talaverne.

Ceux 
devrai- 
avons €

Entêtes de

Blanes d’avocats et de megis- date de l’expiration de l’abonnement sur 
[traits, la bande du journal aussitôt que noue 

avons reçu leurs souscriptions.
était on ne __ _____
Ils avaient les batteries des forte | rie du “Baltimore,” blessant légèrement

Spécialité de billets, ete., pour les Commu. 
nautes religieuses et les Fabriques. Nume- 
rotage à la machine. Affiches et pre gram- 
mes pour séances, pique-niques, ete.

En jetant un coup d’œil sur les chiffres 
et le mois marqués à la droite de leurs 
noms imprimée sur l’adresse de leur jour­
nal, nos abonnés se convaincront que 
noue accusons réception de leur envoi sur 
chaque adresse.

F.mure 

1 éclat d une telle victoire, quand d’avarie sérieuse n’s été causée i bord per 
nous voyons que les Espagnols ont le feu ennemi.
perdu prie de 600 hommes, morte et 1 On dit que 150 hommes ont été tues à 
blessés, que tous leurs vaisseaux, bord du vaisseau amiral espagnol, compté 

o’eet le dernier recensement qui a été | Lee émeutiere ont essayé de brûler environ 14, ont été détruits et que tement détruit. L’amiral Montijo avait 
fait—s’élevait i 1,631,696 habitante, la station du chemin de fer i Valla- leur arsenal maritime, à Cavite, a transportéis commandement de Tot 88c% 
dont 65 pour cent appartenait à la canas, au eud de Toledo. A la également été détruit. . dre à bord de Ilaie de Cuba qui 105 aussi 
race blanche et le reste à la race Union, tous lee prisonniers ont été Pas un seul homme de le flotte 
notre. remis en liberté, et la tranquillité a américaine n’a été tué, pas un vais

Les villes sont assez peuplées : été rétablie après plusieurs batailles seau ne été pour la peine avarié,six 
200,000 habi-dans les rues, pendant lesquelles hommes seulement à bord du "Bal- tacts trois mineure ont été tués. Lee édi-timore” ont été légèrement blessés.

“ fices municipaux, à Boria, ont été L’ordre de bataille pris par les 1 
“ détruite. Espagnols, était de laisser leurs plus I
“ Londres Ta an petits vaisseaux à l’abri dee brise- “ Londres, Smai. Une dépéchespé-lames en pierre ou en bois près du 
“ ciale de Madrid, dit que les édifices fort Cavite. Leurs grands vaisseaux, 
: g6e les 6meuttere. Lee troupes au large de Cavite et de Tont tiré sur la populace. Quatorze L’eenadra amirinaina antre L’éducation eet devenue obligetol personnes ont été tuées et soixante u Lescadre américaine entra dans 

re depuis 1880 L’on compte dans blessées la bale, dans la nuit de samedi, avecredepela 1880. Lion compte dans I blessées. ‘la plus grande facilité du monde.
Lee Espagnole n’avaient aucun vais 
seau patrouille, de plus aucun pro 
jecteur n’avait été établi à l’entrée 
de la baie, afin d’éviter toute surpri 
se. Grâce à cette négligence imper 
donnable dee Espr gnols, la marcha 
de l’escadre américaine ee serait 
donc effectuée sane incident, n’eus 
sent été lee quelques étincelles par 
tiee de la cheminée du “McColloch,” 
qui donnèrent l’éveil. C’est alors 
que du fort de l’tie Corregidor furent 
tirés quelques coups de canon, ce qui 
n’empêcha pas, du reste, l’escadre 
américaine de prendre position près 
de Cavite, où elle attendit l’aurore 
pour commencer lee hostilites.

AU PETIT JOUR 
A la première heure du jour, le 

vaisseau amiral espagnol donna le 
signai de l’action. Aussitôt quel-

PRIX RAISONNABLES. In 0
Lefo

MI MONITEUR ACADIE

détruit.
La Reina Christina perdit son comman­

dant, son chapelain. Environ 100 hom- 
mes ont perdu la vie et 60 ont été blessés 
* bord du Castilla.

Quelques une prétendent que mille Es- 
pagnols au moins ont été tués durant l’en- 

L’Olympia a été atteint cinq fois et le 
Raleigh une fois.

Les termes de la capitulation n’étaient , 
pas encore déterminée lors du départ du 
McColloch ; on disait alors que le commo­
dore Dewey craignait une émeute de la 
part dee insurgés s’il tentait le bombarde­
ment dee eut es forts de Manille.

lesSHÉDIAC, 13 MAI 1898

Ayant i 
DU PRINT 
d’inviter les 
nouvelles et 
pour le print 
prend tout c 
les grands c 
toilette, vou 
des bourses

La Havane, capitale

Matanzas
Santiago
Cienfuegos 
Puerto Principe
Holquin
Sancti Spiritu
Cardenas

Aves-vous perdu ou trouve quelque chose, 
Tenes-vous magasin.

Fabriques-vous en artiste quelconque
[d’utilité,

Aves-vous quelque chose * vendre
Quelque chose a acheter.

Le fameux Dalton McCarthy a essuyé 
un accident de voiture ces jours derniers 
et sa vie est en danger.

P. S.—Depuis que ce qui précède est 
écrit, le télégraphe nous annonce la mort 
de M. McCarthy, qui était âgé de 62 ans.

27,000 
71,307
27,430 
46.641
34,767 
32 608

ANNONCEZ DANS LE
4

Un homme de Moncton et ses deux fils, 
qui étaient en route pour Boston, ont été 
arrêtée à Vanceboro par les officiers d’im­
migration américains et renvoyée chez 
eux. L’homme était infirme et n’avait 
que quelques dollars sur lui. Oncle Sam 
ne veut pas courir le risque de nourir lee 
indigents dee autree paye.

23,680Le Moniteur Acadien.
Lee forts situés à l’entrée de la baie fu­

rent demanteles mercredi, après leur capi­
tulation.

On dit que le commodore Dewey avait 
ordonné de couper le cable parce que lee 
Espagnole refusaient de lui permettre de 
s’en servir.

l’tie 843 écoles publiques, avec une .RDAOIIDDC 11**16 
université dont le siège est à la Ha- LES TROUPES AMERICAINES 
vane. | Washington, 9 mai—Le “Post” de

Le revenu estimé pour l’année cette ville dit: Sept à huit mille 
1897 98 est de $24,755,760. hommes de troupes américaines se-

Dépense ordinaire pour le même | ront immédiatement envoyée à Cuba, 
exercice : $26,119,124 dont 112 602, Et ils n’en reviendront qu’aprie avoir 
216 pour couvrir la dette, $5,896,74 défait les troupes espagnoles sur l’tie 
pour le ministère de le guerre, et $4,- |et avoir planté le drapeau américain 
036,088 pour le ministère de l’Inté- sur la Havane. Telle eet ce que lee 
rieur. aviseurs militaires de l’administra-

La dette qui e’eet accrue rapide-tion ont suggéré, et le président a 
ment en oee dernières années, repré- | approuvé leur plan.
sente une somme totale de 70,220,000 La première armée d’invasion à 
de louis, dont 10,000,000 de louis Cuba comprendra lee 15,000 ou 18,- 
sont dus au trésor de la métropole. 000 hommes qui eont actuellement

La principale production de l’tle campés à la Nouvelle-Orléans et à 
consiste dans le sucre et le tabac. Tampa. Ce sont des troupes régu-

En 1894 95 la production du sucre | lières et la plupart de oee soldats 
s’est élevée à 1,004,264 tonnee ; en ont déjà combattu dans les plaines. 
1895 96, elle tombait à 225,221 ton- Ils eont bien disciplinés.
nee. . I Cette armée sera suivie immédia- 

En 1896, cette production, enrayée j tement par 50,000 volontaires. Il

L’annonce, judicieusement conduite, s'a 
jamais appauvri personne ; elle en a enrichi 
un grand nombre. Que d’industriels et de 
commerçants l’encre d’imprimerie n’at-elle 
pas mis sur le chemin de la fortune !

Mgr Corrigan, archevêque de New- 
York, a célébré, mercredi, le vingt- 
cinquième anniversaire de sa cotisé 
oration épiscopale. Cette fête don­
na lieu à de magnifiques cérémonies 
religieuses et à dee manifestations 
nombreuses de sympathie, d’amitié 
et de respect de la part des catholi 
quee de la ville de New-York. Mgr 
Corrigan est l’un dee évêques les 
plue populaires des Etats Unis. Il 
eet aimé de tout le monde.

St-Paul, Minn., 10 mai—On a découvert 
ici cinq cartouches de dynamite placées 
près dee écluses du Sault Fte-Marie. On 
craint que les Espagnole ne veuillent inter­
rompre le trafic sur les grands lacs.

” a
CE QUE COUTE LA GUERRE
Le ministre Gage a été entendu 

sous serment, la semaine dernière, 
devant ‘e comité dee financée du sé­
nat américain.

Il a révélé une situation très ins- 
tractive.

Nous aurons, at il dit, dépensé 
CENT MILLIONS de piastres—au 
1er juillet—pour rous préparer i la 
guerre.

N tre dépense continuera, après 
cette date, à être de 25 millions de 
piastres par mode, pour la maintenir.

Le ministre a j stifié oee calculs 
en montrant ce qu’avait coûté l’achat 
des navires, leur armement, l’enrô­
lement et le maintien de 125,000 
hommes de troupee.

Et eu quoi comptez-voua pour 
payer tout cela ? lui a-t on deman­
dé

Nous avions en caisse, le 30 avril, 
répondit le ministre, une balance de 
$179,882,472

Et sur ce montant noue n’avoue 
prie encore que 50 MILLIONS.

Le com té se déclare satisfait.
Le nerf de le guerre ne manquera 

ree!

N’tANNONCEZ DANS LE _______ ___________  
MONITEUR ACADIEN.

A longGrande Réduction pour 
terme.

La flotte française.
On écrit de Toulon que l’arsenal"

maritime vient de recevoir l’ordre 
d’armer pour être prêts sous quatre 
jours, les croiseurs “Cécile,” "Al- 
ger,” “Da Chayla,” “Lavoisier,”“Li- 
nois” et “Bogiaud”.

Tous ces navires sont des croiseurs 
de 100 à 120 mètres de long, à tir ra- 
pide à grand rayon d’action, fournis- 

|sent normalement 19 et 20 nœuds : 
ce sont lee meilleure marcheurs de 
le flotte. Des équipes d’ouvriers de 
l’arsenal travailleront la nuit

Cette division navale serait placée, 
dit on, sous le commandement de 
contre amiral Bienaimé ou du con 
tre amiral Maréchal.

A Brest, la plus grande animation 
règne dans l’arsenal, où lee travaux j 
se poureuivent très activement à bord 1 
dee cuirassés ‘Amiral Beaudin,” 
“léna,” “Masséna” et “Charlema 
gne."

Le vice amiral Fournier, préfet 
maritime, se rend tous les jours, ac 
comp gné de l’un de ses aides de 
camp, dans l’arsenal où il visite les 
travaux en cours et stimule lee chefs 
d’atelier et lee ouvriers.

Les travaux de “l’Amiral-Baudin" 
seront terminée dans une quinzaine 
de jours, après lesquels ce cuirassé 
exécutera des essais en route libre.

Le cuirassé d’escadre “léna,” en 
construction sur l’une dee cales de 
l’arsenal de Brest, sera mis à l’eau 
vers la fin du mois de septembre pro­
chain. On travaille en ce moment à 
la pose de son pont blindé.

Le nouveau gouvernail du "Maesé- 
na” eet encore à la forge ; ce travail 
exigera un mole environ.

Le "Charlemagne" est à la veille 
de son achèvement. Ce cuirassé 
qui, ainsi qu’on le sait, a été cons­
truit sur lee plane de M. Thibsudier, 
directeur des constructions navales 
à Rochefort, embarque actuellement 
eon artillerie.

ques autres vaisseaux espagnole re 
prirent la canonnade, à laquelle ee 
mê’èrent en même tempe les batte-

par l’insurrection et l’incendie, a été faudra au moine 300 vaisseaux pour 
presque nulle. | transporter cette grande armée à

La récolte du tabac a donné une l Cubs. Lee préparatifs à eet effet, ,.A 
moyenne, en 1896, de 560,000 balles sont commencés dans tous lee prin-ries de Cavite. 
(1 balle équivalant à 110 livres). Sur cipaux porte du littoral de l’Atlanti-

PrintempS
L’escadre américaine ne répondit 

pee tout d’abord, bien qu’il parut 
évident que les Espagnols ajustaient 
de mieux en mieux leurs pièces. 
Quelques 'boulets arrivaient même 
de plus en plus près des navires 
américains.

ce total, 338,000 bailee ont été exper que. D'autres dételle relatifs à cette 
téee à l’étranger ét le reste expédié à 1 grande expédition ont été réglée 
la Havane pour y être converti en pendint lee dernières 48 heures, 
cigares et cigarettes. 2,000 wagons, 12,000 mules et plu

Dans cette même année 1896, l’ex- Isieurs centaines d’ambulances seront 
portation de cigares a été de 185,914,- envoyées à Tampa, Floride. Lee 
000. batailles qui seront livrées à Cuba

La province de Pinar del Rio où le I n’auront pas du tout le même carao- 
commerce du tabac en feuilles est tère de celle qui vient d’avoir lieu à 
considérable, a souffert énormément | Manille.

Près de la baie Baker, une trombe 
d’eau formidable accompagnée d’un 
bruit eourd, s’éleva en avant de 
l‘"O‘ympla"; c’était sans nul doute 
l’explosion d’une mine ou d’une tor 
pille. Cette première explosion fut 
eulvie d’une autre non moins formi- 
dable.

Les vaisseaux américaine appro- 
thaient de plue en plue de l’ennemi, 
dont le tir était déplorable. Les 
boulets lancée par les vaisseaux es-

elansons maga
Notre Stock 

tie, est su comp
Nous attiro 

d’Instrumentsa 
ques. Cultivateu

Noue avons 
gons. Charrettes 
de Bowkers, gar 
dre à grand

Sonier I

de l’insurrection. La récolte de 1897 LA FLOTTE AMERICAINE DE 
n'a pas dépassé, dit OD, 30,000 balles 0 OUTRA 1 
soit un dixième du rendement ordi-
nuire. Madrid, 9 mai.—Uns dépêche offi-

L’exportation des cigarettes tour |cielle de la Havane dit que les prin­
cipaux vaisseaux de l’eecadre améri- 
caine qui bloque la Havane, eont 
partie pour Porto Rico

X SHEDIAO,

1895 a atteint 48,163,846 paquets.
La plus forte partie du tab«o et 

dee cigares de Cuba vont aux Etats 
Unis.

L’tle exporte aussi différentes es 
pèces de bote, du miel et des fruits.

Les rapports officiels de l’Espagne 
démontrent que la valeur des impor 
tations de Cuba en Espagne s’est éle­
vée en 1895 à 37,181,893 francs pen- 
dent que lee exportations de l’Espa- 
gne à Cuba ont été de 136,261,640 
francs.

Oa exploite les mines de fer et de 
manganèse sur une assez large échel- 
le, surtout dans le district de Sun 
tiago de Cuba. Les mines de fer, à 
l’extrémité de l’îie sont exploitées 
par deux compagnies américaines.

A Panupo, une compagnie améri - 
caine, exploite une mine de manga- 
nèse, maie le travail eet suspendu 
depuis le commencement de l’insur 
rection. 4 .

En 1895, le port de la Havane a 
6.6 visité par 1,179 vaisseaux jau • 
géant 1,681,325

A Cuba, il y a environ 1,000 millee 
RECHERCHES HISTORIQUES —Som de chemins de fer qui sont sous le 

maire de la livraison de mai :-8aln- contrôle de compagnies particulières, 
te-Anne de Varennes, Mathieu A. et 2,300 milles de lignes télégraj hi 
Bernard ; lee caveaux de la basili.ques. 4 -,
que de Notre Dame de Québec, N.-E. Le Père Lefahvra af Placdia 
Dionne ; une ancienne coutume | ® tere Lefebvre et l’Acadie.

M. Pascal Poirier, sénateur, vient de 
publier sous ce titre un ouvrage de plue de 
trois cents pages, ouvrage d’historien et de 
penseur. W
.Le Père Lefebvre a été ri longtemps et 

ri intimement lié au mouvement acadien 
que le livre de M. Poirier est à vrai dire combat de Dollard, Oataousie; i. K-Æ^^i ore Bien aoritarcm 

presse pédagogique dans la province l’auteur est un lettré qui représente avec 
de Québec, J. B Cloutier ; lee nègres honneur la pensée française dans les Pro-1 
sous le régime français, Philias Ga- | vi ces Maritimes.

Tout se renouvelle et se vivfie 
au printemps. LA PATATE.

pagnols, ausel bien que ceux que
lançait le fort Cavite, passaient hors] Ce furent lee Espagnole qui, lee 
du but ou venaient ee perdre à quel | premiers, découvrirent la patate au 
ques verges des Américains. | Pérou, dors les environs de Quito, 

L’escadre de Dewey, en passant où lee naturels du pays en faisaient 
par le chenal du eud, était entrée la culture Ce fut un moine, un Ber- 
dans la bale, dans l’ordre suivant: tain Condor de la Cordillière des 

Le vaisseau amiral Olympia, le Andes, qui le premier importe en 
Baltimore, le Raleigh, le Concord, le | Espagne le précieux tubercule. D’Es- 
Boston, le Petrel et le McColloch, pgne la patate gagna l’Italie, pule 
avec lee deux transports Manahan et la Belgique. Humboldt dit que la 
Zafiro en arrière. C’est dans oet or I patate était cultivée au tempe de sa 
dre qu’ils évoluèrent et prirent leur découverte depuis le Pérou jusqu’à 
ligne de bataille. Panama. Elle était alors inconnue

Lee Espagnole avaient ouvert le 
feu i 6,000 vergee ; lee Américaine 
attendirent d'être à 4,000 pour leur 
répondre; o’eet alors seulement 
qu en réalité la bataille commença.

UNE FLOTTE ESPAGNOLE
Lisbonne, 9 mai.—Les journaux 

de dette ville annoncent qu’une flotte 
espagnole, comprenant neuf vais- 
seaux, eet passée à E pichel, à 21 
milles au sud ouest de ce port, vers 
1.30 heure p. m., hier. Ces vais 
seaux de guerre se dirigent vere le 
sud.

LEON XIII ET L’ESPAGNE
Londres, 9 mai.—Le correspon- 

dant remain du “Standard” dit : 
Pendant lee deux dernières semai- 
nee, le Pape a été en constante com

De même mon stock est rem 
pli de nouveauté et de fraîcheur 
tout ce que les marchés produi­
sent de plus recherché en

> OUVRAGE! 
1POUR LES 4 
i loss des famil 
i nous ches elles, 
, perdu. Notre o 
et promptemen 
le Melle une fo 

1vous. Pour dot 
1moncer, nomd 
I SUPPLY Co.1

P

Draps, 
Etoffes, 

Tissus e
au Mexique. En 1585 les-colons re­
venue de la Caroline Nord et te Vir- 
ginie, en commencèrent te culture 
dans le comté de Cork en Irlande, 
sur les domaines de Sir Walter Rs- 
leigh. —

Lee natifs deCuba présentèrent dee 
patates douces à Christophe Colomb. 
Celles ci furent importées er Angle­
terre par Slr Francis Drake, qui, dans

de toute sorte, 
Provisions, 

Groceries, 
Quincailleries, 

Chaussures.

munication avec te reine régente et 
l’empereur François Joseph. En ap­
prenant la défaite de Cavite, Sa 
sainteté a cancellé l’audience qui, 
avait été fixée au lendemain matin, LA BATAILLE
et il a télégraphié à te reine régente La Reina Christina, le Castilla, le 
qu’il allait consacrer toute la journée Don Juan de Ulloa, Ilele de Cuba 
à prier pour elle et pour l’Espagne. l’Isle de Luçon et le Mindanao 
Le pape et l’empereur François, i étaient en ligne de bataille, au large 
Joseph ont échangé- des notes au de Cavite; les canonnières et les sujet des avis qu’ils donneraient à la torpilleurs étaient à l’intérieur 
reine régente en cae de certaines: port.tereur du 
éventualités, parce qu’elle compte Lee vaisseaux américains s’avan- 
sur leur appui moral et leurs bons cèrent ou reculèrent six fois devant 
offices pour obtenir l’intervention les lignes espagnoles devant 
dee pouvoirseuropéens dans le but bordées épouvantables, troctien
de eauver ! Espagne. rigées ; de fait presque chaque coup
RESISTER JUSQU’A LA MORT semblait Porter, tandis que lee ti-

GUERIT LE 
Tablettes“Laxat 
25 conte, «a paras

see correspondances, en faisait un 
éloge pompeux sans donner le ma­
nière de ‘es apprêter.

Le jardinier de te Reine Elizabeth 
ayant mangé la tige, le trouva dé­
tectable furieux il fit un tas de sa ré­
colte de patatee et y mit le fee. A 
8a grande surprise il ee dégagée une 
odeur fort agréable de patates mises 
ainsi au feu. Il y goûta et revint 
alors de eon erreur.

• Comme toujours :
MESSIEURS, 

raide, en août • 
cha et tomba, 4 
res su corps et 
ment du LIN 
an bout de qu 
bien que jaman

Sherbrooke. 1

Prix 
Raisonnables. américaine, P. G. R ; le pilote Jean 

Alfonse, Paul Gaffarel ; Sir L. H. 
Lafontaine, L. O. David ; le quatriè 
me voyage de Cartier, Paul de Ce 
see : Lee deux gouverneurs Head, 
P. G. R.; L’exécution de McLane, 
Aubert de Gaspé ; Où a eu lieu le

reurs espagnols n’atteignaient pres- 
que jamais leur bot.Londres, 9 mai.—Une dépêche spé­

ciale de Madrid dit que dee ordres 
ont été envoyés eu gouverneur géné­
ral Augusti, à Manille, de résister 
jusqu’à te mort contre l’attaque dee 
américaine.

| _La patate ne fut guère connue
France que sous le règne de Roi 
Louis XVI, à qui elles lurent pré- 
sentées par l’agronome français Par- 
mentier. Elles furent quelque 
tempe avant de s’acclimater, le peu- 

ple voyant avec méfiance qu’on lui 
offrait en nourriture un fruit singu- 

1.M dene les earolea ^^ 1car ci ichtit fi ce deue empotions, lois- maritimes ahes las w-------- C___■_ fl pie de boulets; le Castilla était en Chacun connsit aujourd’hui la pa* Le Don Juan d. Ulloa fa la lutte ethicTArteerrons lyeis 
de plus magnifique qu’il soit possible Riche on pauvre, peleoant ou faible, 
de voir. Voyant qu’il était perdu, tout le monde en mange et en l’héroïque commandant hissa les gera,tant que la terre t’unira 
couleurs espagnoles au grand mat et - 4 tournera.

REEc** 1

enApres avoir ainsi semé la mort et 
jeté te désordre et la démoralisation 
chez l’ennemi, lés Américains se re- 
tirèrent pour le déjeuner, et en 
même tempe un conseil de guerre 
était tenu a bord de 1′0 ympia.

Les vaisseaux espagnols étaient 
alors dans le plue piteux état. LeMelanson , LA BATAILLE DE MANILLE 

gnon ; Versailles, Benjamin Suite ; Nous aurons l’occasion de cueillir dans —
Le castor symbole canadien, l’abbà "Le Tère Lefebvre et l’Aendie" d’intéres- Hong Kong, 9 mai.—L’on 
H. A. Verreau ; Un missionnaire saintescher Tur nos lit urs qui seront 1 — - — ’ -- - ainsi améme de j gel de l’œuvre de M. ‘ ... ___ . , , —

Poirier et d’applaudir * la tâche patrioti- maritimes, chez lee Ecr opéens com- 
que qu’il vient d’accomplir.—“La Patrie.” me chez les Indigènes, que de la 

----------• • e --------- -------------------destruction de la fl te espagnole. 
Lord Wolseley, commandent en Lee ordree reçue par le commodo- 

Napoléon Legendre ; Questions ; chef de l’armée d’Angleterre, expri- re Dewey, le vainqueur dene cette 
Bibliothèque canadienne, etc. etc. mai. l’op inion samedi, qu’il faudrait rencontre mémorable, lui comman- 

--------------------------------------bien peu de temps aux Etats Unie datent de détruire la flotte espagno- 
Lee Etats-Unis existent comme pour maîtriser toutes lee forces es- le. Jamais, on peut bien te dire, 

gouvernement depuis 109 ans. pegnoles.----------------------------------------------- instructions ne furent exécutées avec

M, Moinukoe,1 

A Randolph, 
se de M Angus 
le nom Joseph- 
ne : Monsieur 
Zoé LeBlano. |

A GRAND ] 

prix de la vale 
dizaine de ch 
leurs cadres. I 
Moniteur. I

Melanson des Bote France, l’abbé C F Bailler 
goon ; Lee frèree Récollets, Gustave 
Ouimet ; le p in bénit, l’abbé Charlse 
Trudelle ; Les fondeurs de cueillers.MelansoN

1
*

✓
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GARNITURES DE MAISON ----- 000000-----
Autour des Provinces Maritimes Allain ; Ste-Marie et St David, Sif- Autour des rrovinceE manuino» roy Jaillet ; St Joseph et St-Domini-

MONCTON —Oa dit que le nouveau que, Anselme J. J. Leblanc ; St- 
Frar çois et St Grégoire, Olivier I. 
Cormier ; St Maurice et St-Michel, 
Anselme Arseneau ; St Hilaire et 
St Irénée, Napoléon Collet ; St-Fer- 
dinand et St Patrice, Henri Berthe ; 
St Jean-Baptiste et St Léon, Damien

Chaussure du Printemps
Nous exhibons en ce moment

Le p'un beau lt de Chaussures du 
Printemps et d'été

Qui se soit jamais vu à Moncton. Tout, ce qu'il y a de plus récent en fait de _

Voue pouvez acheter ici avec autant et probablement plus d’avantage qu a n’im- 
porte que magasin du comté. Nous ne payons qu'un profit, car nous achetons direct 
tement des fabriques. Ici voua pouvez acheter aussi bon marché à crédit qu argent 
complet t dans les autres magasins.

TAPIS-Laine, Union, Bruxel es. Tapis- 
seri. Prix, 28cts à $1.50.

tarif de fret de l'Intercolonial aim- 
prime sans porter le nom de M. Har­
ris, le gérant du trafic. Oa en con 
olut que M. Harris n'a plus rien à y 
voir. Une chose qui confirme dette 
opinion, c’est que MM. Pottinger et 
Wallace sont actuellement à la Nou 
veile Ecosse pour discuter le tarif 
avec les hommes d’affaires. Person­
ne ne regrettera la disparition de M. 
H rris, à l’exception des Imprimeurs 
du chemin auxquels il donnait beau- 
coup d’ouvrage en lançant un nou- 
veau tarif soir et matin.

On disait ces jours derniers qu’un 
M. Joughins, de la Virginie, avait 
été nommé surintendant des ateliers 
de l’Intercolonial, en remplacement 
de M. Brown. Mais Brown occupe 
encore son poste, et 11 n’a pas reçu 
le moindre avis de congé. M. Brown 
ne s’est rendu coupable d’aucun mé­
fait politique ou autre.

ILE DU PRINCE- EDOUARD —Diman­
che matin, une grande goélette, prise 
entre les glaces la quille en l’air, eet 
venue à la dérive dans le havre de

RIDEAUX-DENTELLE—Chaque paire est 
une véritable barguine. Ecru, crême et 
blanc. Prix 70cts a $.2. is

DÉPARTEMENT DES TOILES—Assortiment 
complet de Coton à Draps, Coton à Oreil- 
ers. Nappes de toile, Serviett e Essuie- 
mains, à des prix remarquablement bas.

TAPISSERIE— Pins de 15,000 rouleaux t

Allain ; St-Pierre, Dominique Bou- 
dreau ; St Thomas, Henri Robi­
chaud.

Le chapelain est le Révd. Donat 
Leblanc.

L’élection des officier 8 des En 
fants de Marie a eu le résultat sui- 
vant :

Présidente—Mme Edouard Bou- 
dreau.

1ère vice présidente—Mme Michel 
McLaughlan.

2e vice-présidente—Mme Henri 
Berthe. i

Secrétaire—Mme Dr Landry.
Trésorière —Mme David Girouard.
Conseillères —District St Jean Bap- 

tiste, Mme Henri Berthe; St 
Patrice et St Ferdinand, Mme F. X. 
St Léon, Mme Mélème Th. LeBlano ; 
St Edouard et St Olivier, Mme Lau 
rent Jaillet ; St Anselme et St Louis, 
Mme Anselme A. Allain ; St Joeeph 
Mme Anselme J. J. LeBlanc ; Sts 
Marie et St David, Mme Olivier Al­
lain ; St-Dominique, Mme Edouard 
LeBlanc ; St Pierre, Mme Antoine 
Boudreau ; Bt Hilaire et St Irénée, 
Mme Magloire Grouard ; St Grégoi 
re, Mm E zéar Gosselin ; St Fran 
çjis et S. Thomas, Mme Olivier Cor 
mier ; Si Maurice et Si Michel, Mme 
Joseph LeBiano.

NATTES JAPONAIS — Magnifique article 
poor l’été. Prix 18cts et 25cts.

TAPIS CIRÉS, LINOLEUMS -25cts à $1.50.
RIDEAUX—T ile à la main et Rouleaux

HirUhoro 35cts chaque.
ROULAEUX À RIDEAUX—25cts A $2.50.

Barres-extension de cuivre pour rideaux 
de carretux, 22 et 25cte.

votre choix. Vous ne pouves en trouver 
de meileure. 4cta à 5Oots.

FORME ET IDE G 
et i NOS BAS PRIX ordinaires.

I ----------000----------

W. F. FERGUSSON,
Moncton174 Grand’Rue,/ —0-0- 4

Ceux qui ont de la Chau sure a acheter 
devraient venir examiner l’immense assortiment nouveau que nous 
avocs et que nota vendons à si bas prit pour la qualité.

L HIGGINS & CO.,

Seul Agent pour les Patrons Idée Nouvelle à 15cte chaque.

Bon, Meilleur, Parfait.
Notre Machine à vapeur ” Unit,” comprenant toutes les forces; depuis 2 

jusqu’à 25, est le meilleure de tous les bons. Nous construisons des bouilloires 
et tout l’outillage des Beurreries des Fromageries. 

---- —000 ------
Demandes les prix de nos diverses Machines.

En Gros et en Detail, 
Le foyer de 1s CHAUSSURE bLATER.

MONCTON.
Malpeque. On ne sait ni d’où elle 
vient, ni a qui elle appartient.

Le Cap Nord de l’Ile est entouré 
de glace, et 11 eet impossible d’y pas- 
ser, rapporte le capitaine Long, de 
Richibouctou, qui en eet arrivé oee 
jours derniers. Un grand nombre 
de goélettes faisant la pêche au tho 
que sont prises dans les glaces i cet 
endroit. L’une d’elles a été tellement

CARRIER LAINE & CIE.
{ 145MONTkERT."LEVIS, P. Q.268 Rus ST-JOSEPH

QUEBEC.es Modes Nouvelles 1

POLYNICE OIL—
REMEDE FRANÇAIS,

Ayant reçu et déballé partie de mes MARCHANDISES 
DU PRINTEMPS et attendant le reste sous peu, j’ai l’honneur V
,- - serrée par les,banquises qu’elle a

d inviter les dames et demoiselles à venir examiner les modes -ombré, à quelques six milles du ri- 
vege. L’équipage à pu atteindre la 
terre en sautant d’uns banquise à

nouvelles et à faire choix de leurs parures et de leurs toilettes 
pour le printemps. Mon assortiment est au complet et com-

NOUVELLES LOCALES

M. Aimé P. LeBlanc, d’Alexandrina, 
était hier en cette ville et il a honoré le 
MONITEUR d’une visite.

M. R. J. Roy, de Petit Rocher, qui ha­
bitait Scoadouc depuis quelque temps, eet 
parti ces jours derniers pour Halifax. Sa 
famille eet allée demeurer à Petit Rocher.

On apprendra avec plaisir que le docteur 
Clarence Webster, de Montréal, est main­
tenant presqu’entièrement rétabli. Il lui 
est maintenant possible de faire une pro­
menade en voiture tous les jours. Aussi- 
tôt que sa santé le lui permettra, il de­
vra venir passer quelques mois en cette 
ville, chez son père, M. James Webster.

M. Aiphée D. M. LeBiano, de La 
keburn, paroisse de Fox Creek, était 
en cette ville mercredi, arrivant de 
la côte, et il a honoré le MONITEUR 
d’une visite. M. LeBlanc eet l’un 
dee membres de la compagnie qui 
exploite la fromagerie de Fox Creek, 
oe qui montre qu’il comprend les vé- 
ritables intérêts de l’agriculture.

M. Aimé T. LeBlanc, de Lakekurn, 
eet passé - en cette ville mardi, à eon 
retour de la côte.—M. E.zéar Gosse- 
lin, de la Petite Rivière de Bonetou- 
che, était à Shediao mardi. —Mlle 
Anna Poirier, qui eet revenue d’Au- 
gusta. Me., dans ea famille à Grande- 
Digue, rapporte que depuis la guerre 
l’ouvrage manque de plus en pins 
dans les villes du Maine. Un grand 
nombre d’ouvriers sont obligés de 
partir.

A l’usage externe, connu de l’univers entier pour son efficacité merveilleuse et 
incontestable. ,

Adopté dans les Hopitaux de Paris, Europe et Etats-Unis. 
Querison) Rhumatisme, Lumbago, Névralgie, Dyspepsie et

Pour : 5 autres maladies icflemmatoiree.
• VILLE DE MONTREAL, CANADA.

EXPERIENCES FAITES A L’HOPITAL CIVIC.

l’autre.
Lundi, à Mont Carmel, deux hom- 

mes ee sont noyés, leur chaloupe 
ayant chaviré dans un coup de vent, 
Oe M M. John P. Aucoin et LeBlanc, 
on ne donne pas le nom de baptême 
de ce dernier. Ils étaient allée plan­
ter leurs attrapes à homard au large 
et s’en revenaient lorsqu’une rafale 
fit sombrer leur embarcation. On 
n’avait pas repêché leurs cadavres 
aux dernières nouvelles. Tous deux 
étaient mariés st avaient de jeunes 
familles. Une autre chaloupe che 
vira en même tempe que la leur, 
mais ceux qui la montaient forent 
Assez heureux pour ee maintenir à 
flot jusqu’à l’arrivée dee secours en 
voyés du rivage.

Le même soir, au Cap Traverse, 
un nommé John Lachier, de Gaspé, 
en péchant du homard, s’est fait je 
ter à la mer par la ligna dee attra 
pes et s’est noyé. Il était âgé de 40 
ans.

Le docteur LeBlanc, du Cap Pelé, était 
sur rite lundi. Il a fait l’acquisition d’une 
belle jument noire, qui promet bien, et 
appartenait au Révd. J. A. McDonald, 
curé de Miscouche.

L’an dernier les industriels de l’Ile ont 
tiré $800,000 de la fabrication du fromage 
dans trente-quatre fromageries. Cette an­
née, d’après toutes les apparences, les ha- 
bitants de la province insulaire vont tour­
ner leur attention sur la fabrication du 
beurre. L’industrie laitière a opéré un 
bien immense dans ’ee centres agricoles de 
l’Ile.

Une autre succursale de la C. M. B. A. 
vient d’être fondée par le grand député 
provincial, le Révd. A. E. Burke, à Cardi­
gan Bridge. Voici la liste des officiera :

Aviseur spirituel et président—Révd. J. 
C. McMullin.

Chancelier—P. D. Bowlan.
Premier vice-président—A. F. Maclean. 
Deuxième vice- “ —T. J. Donohoe.

prend tout ce qu’il y a de plus nouveau et de plus recherché dans 
les grands centres de modes. En vous pourvoyant ici de votre 
toilette, vous vous gréez sur le plus haut ton. Prix à la portée 
des bourses les plus humbles. *

Mme C. H. Calland, Shediac
suffise de dire, comme je suis prêt à l’at­
tester tous serment, que je considérais 
mon fils. Age de 20 ans, comme perdu, en 
effet il gardait la chambre depuis six se­
maines et il était resté 27 jours pour ainsi 
dire saur manger. Je l’ai fait soigner par 
le traitement Polynice Oil: trois jours 
après il quittait la chambre et après une 
huitaine de convalescence il était complè­
tement guéri. A cette déclaration sincère 
et heureux que je suis de la faire, j’ajoute 
que Polynice Oil dont l’efficacité eet si 
merveilleuse devrait être appelée à rem- 
placer tous les médicaments, ainsi ou évi­
terait bien dee souffrances aux malades et 
des dépenses inutiles.

(Signé) CHARBONNEAU, Hôtelier.

M. Leduc, banquier, 56 rue St-Jacques, 
Montréal : Je soussigné déclare et certifie

Il me fait plaisir, après m’être rendu 
compte de l’efficacité physiologique et thé­
rapeutique de Polynice Oil de lui donner 
mon attestation d’une manière conscien- 
cieuse.

En maintes et maintes circonstances de­
puis l’automne dernier j’ai assisté à l’appli- 
cation de Polynice Oil, soit dans dee cas de 
rhumatisme, d’inflammation de poumons, 
dyspepsie, etc., et vraiment, tout médecin 
que je suis, je dois m’incliner et dire bien 
sincèrement que j’ai été chaque fois émer­
veillé de l’efficacité si prompte et de la 
cure radicale dte maladies ci-haut men- 
tionnées.

Je dois dire en outre que cette spécialité 
il efficace n’a aucun effet délétère quel­
conque.

(Signé) DR NAIRNE BLACKBURN, 
Médecin de l’Hôpital Civic, Montréal.

g-On a découvert 
lynamite placées 
1Ste-Marie. On 
ne veuillent inter- 

ands lacs. <

'Oubliez Pas
A GUERRE 

a été entendu 
sine dernière, 
finances du sé- 

tion très ins-

D’examiner cet espace dans un
S

prochain numéro. C’est ici 

que paraîtra l’annonce de / qu’étant atteint de rhumatisme sigu et 
M inflammatoire me retenant au lit depuis 

Colonel Hughes, chef de policé, Mont- plus trois semaines et me mettant dans réal.—Je puis recommander Polynice Oil plus de trois semaines et me mettant 
aux personnes atteintes de rhumatisme.

dit, dépensé 
a piastres —au 
préparer à la

inuera, après 
5 millions de 
r la maintenir, 
fié ces calculs 
it coûté l’achat 
ement, l'enrô. 
a de 125,000

l'impossibilité de remuer ni bras ni jam- 
bes, j'ai eu recours à Polynice Oil. Vingt- 
quatre heurte après l'application j’ai été 
débarassé dee douleurs atroces desquelles 
je souffrais depuis le commencement de 
cette terrible maledie, mais j’ai pu dès le 
lendemain continuer à vaquer à mes occu-

J’ai pu me rendre compte personne le- 
ment de son efficacité que je ne saurais 
trop louer.

(Signé) G. HUGHES, Colonel.

Le docteur Gadbois, rue Cedieux, Mont­
réal, dit:

Poirier, Doiron & Cie.y

pelions journalières, étant complètement 
guéri. Je ne saurais trop recommander à 
toutes les personnes atteintes de rhuma­
tisme de recourir à Polynice Oll dont l’effi-SHEDIAC, N. B. Les nombreux cas de rhumatisme et 

d’antres maladies que j’ai va guérie ________________ .
par Polynice Oil me permettent de dire cacité est mer veilleuse. 

(Signé) A. LEDUC, Banquier.que cette nouvelle découverte médicale 
française n’a pas besoin de recommanda- 
lions. Elle se recommande d’elle-même 
par eon efficacité, et, lorsqu’elle sera 
mieux connue, sera employée dans pres­
que toutes les maladies.

CONFLAGRATION —Duluth, Minn., 
9 mai—50 maisons, de l’avenue Gar- 
field à l’avenue Ste Croix ont été in- 
cendiées et 2000 personnes sans abri.

Lee pertes s’élèvent à $100,000.
Avis.— Nous avoue pour règle de ne 

publier aucune nouvelle, annonce, etc., 
dont l’auteur ne noue communique point 
son nom. C’est la raison qui noua empêche

tez-vous pour 
-t on deman- Johns Hopkins University, 

Baltimore, 5 avril 1897. 
Les expériences faites ici à l’hôpital avec 

Des bes réussi, je récomamaude ici ce re-
°, le 30 avril, 
ne balance de z Magasin de College Bridge 

. 0000000 --------

Notre Stock de Marchandises Sèches, Groceries, Ferronneries, Faïence et Verre- 
rie, eet au complet et renferme les choses les plus désirables pour les familles.

Nous attirons tout spécialement l’attention dee fermiers sur notre département 
d’instruments aratoires ; nous avons Charrues, Herses, Faucheuses, Bateaux mécani- 
quee. Cultivateurs, Barattes perfectionnées, etc.

Nous avons aussi toute espèce de voitures : Quatre-roues, Truck et Express Wa- 
gons. Charrettes de route, Harnais fins et de travail, etc. Noas tenons aussi les Engrais 
de Bowkers, garantit bous, sinon on vous rend votre argent. Orgues et Moulins à cou­
dre à grand marché. Nous vendons tout au plus fin bas prix.

M Charbonneau, hôtelier, coin des rues mède dans tous les cas de rhumatisme. 
Portier et Cadieux, Montréal: Qu’il met (Signé) DR F. L. ROGER.

Envoi franco par la Poste contre 50 ceote en mandat-poste.

DR. A. ALEXANDRE, Spécialiste de Paris, 
1218. G St, N. W. Washington, D. O.

nous n’avons 
LLIONS.
satisfait.

ne manquera

Seo-archiviste—J. A. McDonald.
Asst.-sec.-archiviste—A. D. Mac’ellan.
Sec.-financier— J. C. Fiannigan.
Trésorier—Dr. A. A. Alien.I 
Com.-ordonnateur—W. F. Flynn.

d’insérer quelques communications reçues 
ces jours derniers.

Nous publions gratuitement les nais- 
________________________ sances, mariages ou décès qui arrivent 

Syndics—J. Smith, A. F. Maclean, D. dans les familles de nos abonnés ; pour les 1 autres nous les publions à raison de 25cts
Sentinelle—J MacMillan.

E. Minard’s Liniment guérit brûlures, * Liniment de Mwerd soulage la né- 
vralgie.

sMclellan, F. Macaulay et Dr A. A. Allen.
pour pas pins de dix lignes.

M. Adélard Maroonx, de Natick, 
R. I., eet l’heureux père de six en­
fante durant trente deux mois de 
mariage.

C’eet le troisième guerre étrangère 
que les Etats Unis ont depuis le dé- 
ciation de leur indépendance.

L’Irlande souffre de la famine et 
dee charges très onéreuses qui pè­
sent sur la propriété.

L’Europe paye chaque année plus 
d’un milliard de dollars pour main­
tenir la paix.

ser Prière aux abonnés du Moni­
teur de nous envoyer le montant de 
leurs arrérages, dont nous avons un 
pressant besoin, et à ceux dont l’a 
bonnement eet expiré ou à la veille 
d’expirer de bien vouloir le renou- 
veier eu plus tôt.

Un singulier caprice de la nature 
vient de ee produire en la paroisse 
de St Gabriel de Brandon. Une mè­
re brebis appartenant à M. Paul 
Foley, vient de donner naissance à 
un être phénoménal, un monstre

nols qui, les 
la patate au 
ns de Quito, 
en faisaient 
oine, on oer- 
rdillière des 

r importa en 
ercule. D’Es- 
l’Italie, puis 
t dit que la 
temps de sa 
‘érou jusqu’à 
rs inconnue 
es colons re- 
rd et la Vir- 
t la culture 

en Irlande, 
Walter Rs-

Bouciouche.
Dimanche dernier, le 8 mai, à St 

Jean-Baptiste de Bouctouchs, avait 
leu les assemblées annuelles ds la 

Congrégation dee Enfants de Marie 
et oe la Société de S. Joseph.

Lee membree suivants ont été élus 
officiers de la Société St-Joseph pour 
l’année suivante :

Président—David H. Girouard. 
1er vioe prée.—Anselme A. Allain.

42a “ “ —Dr D. V. Landry.
Trésorier—Michel McLaughlan. 
Secrétaire —Jude J. LeBlanc.
Assist, sec. — F. X. LeBiano.
Porte Croix—Joee; h Maillet.
Porte bannière—Joeeph Michaud. 
Gendarme—Cyrille H. Allain.
Conseillers—Districts St-Olivier et 

St-Edouard, Thaddée Maillet ; St- 
Anselme et St Louis, Anselme A.

Un curieux procès se plaide en ee 
moment à Londres ; il set intenté à 
un journal de dette ville, per un fa­
bricant de produits pharmaceuti- 
quee, pour avoir mal ponctué une 
dee attestations qui célébraient l'ex­
cellence d’un produit.

Voici le libellé de l’attestation ; 
la virgule entre parenthèse est celle 
dont l’absence f it l’objet de l’action 
intentée :

“Je me trouve aujourd’hui com• 
plètement guéri, après avoir été aux 
portes de la mort (,) poor avoir pris 
seulement cinq bouteilles de votre 
médecine”.

Le fait eet que le texte ainsi défi 
guré donnerait à réfléchir.
Minard’s Linsment guérit la teigne

Plus de 1,200 médecine ont de­
mandé à suivre l’armée et la mari­
ne américainer. C’est beaucoup 
plus qu’il n’en faut, paraît il.

Pilules Bentley chassent vite Sèvres et 
frissons. Tous les marchands, lOott.

College Bridge.Sonier & Richard,

ECES. monocéphalien , c’est un mouton 
avec deux corpe, 8 pattes, 2 queues 
st une seule tête. Le monstre n’a 
vécu que 10 minutes. ____________ _

OUVRAGE A LA MAISON 
POUR LES FAMILLES. Nous vou- 
loue des familles pour travailler pour 
nous chez elles, tout le ‘emps ou S tempe 
perdu. Notre ouvrage se fait facilement, 
et promptement, et nous est renvoyé par 
la malle une fois fini. Bel argent cbes 
vous. Ponr détails envoyez, prêt a com- 
méneer, nom et adresse. THE Standard

SUPPLY Co., Dépt B., LONDON, ONT.

A Lrnn, Mass., le 4 mai, après une ma­
ladie de 8 mois soufferte avec résignation 
à la volontéde de Dieu et muni de tous les 
sacrements que notre Mère la sainte Eglise 
accorde à eee enfante à la dernière heure, 
M. Aimé 8. Babineau, autrefois du Cap- 
Pelé, rendait son âme à eon Créateur, i 
l‘àge de 29 ans 8 mois et 4 jours. Il laisse 
pour pleurer sa perte, un père et une mère 
et deux frères et deux sœurs. Lee frères 
et sœurs sont M. Thomas S. Babineau et 
Mme Philippe A Gagnon tous deux de 
Lynn, Mass., et M. Damien 8. Babineau 
et Mme Charles Bourque du Cap-Pelé. M. 
Sébastien Babineau, père du défunt, s’est 
embarqué jeudi au soir accompagnant les 
restes mortels au Cap-Pelé, N.B., où l’en­
terrement a eu lieu le 7 mai, au milieu 
d’un grand concoure de parente et d’amis 
qui le regretteront longtemps.

La mort n’a pas de préférence 
Et cueille les fleura du chemin, 
Roses de mai, lilas, jasmain. 
Sans cruauté mais sans clémence.

—Requiescat in pace- 

Reconnaissance.

James Flemming
Citoyen éminent de Londonderry, fait 

l’éloge dee
GUERIT LE RHUME EN UN JOUR.

Table ttes “ LaxativeBromo Quinine. L prix 
25 cents, en sera rendu si elles n, guérissent 
pas. 8mars98—9m PILULES DEsentèrent des 

phe Colomb, 
es er Angle- 
ke, qui, dans 

a faisait un 
nner la ma-

BENTLEY
Niihdcwetwwwiwn 

A SOUTENU L’EPREUVE DU TEMPS 

SANS JAMAIS FAIBLIR.

(•) 

a meilleure
ee teintures

Les experts s’efforcent constamment 
de produire une teinture meilleure que les 
‘MAGNÉTIQUES.’ Mais jusqu’ici leurs of- 
forts ont été vains.

Dans ces couleurs fortes, qui démon- 
trent la qualité d’une teinture—le Noir, 
Rouge foncé. Vert, Bleu marin, mais 
surtout le Noir, les * §

POUR LE FOIEMESSIEURS,—En descendant un cote très 
raide en août dernier, mon cheval trébu- 
ha et tomba, se faisant d’affreuses coupu 

NLINIMENT DEMINARD & 
au bout de quelques jours il était aussi 
bien que jamais. J. B. A: BEAUCHEMIN.

Sherbrooke.

re Elizabeth 
a trouva dé- 
tas de ea re- 
t le feu. A 
égagea une 

states mises 
ta et revint

TOUSSEZ- une dose vous 
...VOUS? soulagera.

AVEZ-VOUS Quelques doses 
LE RHUME? le guériront.

ESBAVÉE-LE AUSSI POUR 

L’Asthme, les Bronchites, 
la Coqueluche

DR. HARVEY’S
SOUTHERN C

A VENDREFolly Village, 7 déc. ‘97.

Un habitant bien connu de Londonder- 
ry, c’est M. James Flemming. 11 parle en 
ces termes des Remèdes Home Kumfort :

JAMES TT EMMING. “ J’aime les JAMES FLEMMINO Pilules Bent-
Folly Village. ley pour le 

Foie, je les aime mi ux que tonte autre. 
Elles me conviennent parfaitement.”

26 Tonnes de FOIN 
à Saint-André. S’adresser à M. Joseph 
Vienneau. *

10%Tonnes de FOIN 
à la Haute Aboujagane. S’adresser à M. 
Philippe M. Melanson.

200 Boisseaux de BLE 
DE SEMENCE.

400 Boisseaux de BAILLARGE

70 mille BARDEAUX 
DE CEDRE.

800 Boisseaux de PATATES 
* plante, saines et de bonne grosseur.

Le tout A BON MARCHÉ pour argent

0. ■. Melanson. 
Shedisc. 28 mars MW-ee

Hommage et reconnaissance â la Trèsg 
Sainte Vierge et a Sint Antoine de Pa-- 
doue pour faveur obtenue par leur inter- ETIQUES’ESEa connue en 

gne de Roi 
furent pré- 
tançais Par- 
ri quelque 
ster, le peu- 
ce qu’on lui 
fruit singu- 
onna long- 

de

d’hui la pe­
la l’une des 
de la vie. 
it ou faible, 
et en man- 
ornera.

cession avec promesse de faire publier si
8 montrent toujours leur supériorité, donnant 
$ les meilleurs résultats avec le moins d’ou- 
9 vrage. En vente partout.
g Paquet pleine grandeur, envoyé comme 

échantillon, sur recette du prix, 10c.
Couleur a votre choix.

HARVEY MEDICINE co., 424 St-Paul, Montréal.

A. P. Lj’étais i exaucé.
12 mai 1898.

Pour vingt ans le remède favori pour 
les rhumes : Dr. Harvey’s Southern Red

Naissa:noe

En cette ville, le 10 mai, l’épouse de O. 
M. Melanson, Eor., marchand, un tile.

A Randolph, St-Jean, le 1er mai, l’épou- 
se de M. Angus Gould, un fils, baptisé sous 
le nom Joseph-Angos. Parrain et marrai- ne : Monsieur Auguste Robichaud et Dile 
Zoé LeBlanc.

A GRAND MARCHÉ-A vendre, au 
prix de la valeur dee vitres seulement, une 
dizaine de chassis de seconde main avec 
leurs cadres. S’adresser au bureau du 
Moniteur. - ",

Fine guérit la toux. 1
DEERING, Mx.—M. Philippe Arsenault gececececececececegecececececececacececececececid 

s’est embarqué avec sa famille pour s’en
retourner à St-Paul. On loi souhaite bon- POUR VENDRE Si vous avez un cheval à 
heur et prospérité. roon TENONE vendre et que vous voulez
. . CHEVAL le faire montrer à avantage,
Minard’s Liniment en vente partout. 08 UL /L son ceil brillant, son poil lui- 

- sant, lui-même plein de vie et d’énergie.
Le guerre a eu pour tff4 la haus donnez-lui quelques doses de te Foudre de

se des prix dee comestibles en Eapa- Condition du docteur Harvey (Dr. Harvey’s 
gne. Condition Powders). Il n’y a rien comme cette

D’autre part, l’industrie est à peu poudre pour faire revivre un cheval ; guérit . 
près complètement raralysée, et les TT.T. Fa vente partout Esc le ennet 
populations ds proviness commen- échantillon sur réception du pria.
o-nt à souffrir de grandes privations. Nanver c., 484 89, Pent, meuTeEdk_

es Pilules de Bentley
Pour le Foie,

(Pie Rouge du Dr. Harvey.) 

GUERIT 
SEULEMENT 26 CENTS sa BOUTEILLE 

Ben pour adultes * enfants. 
"L’ESSENCE DES PINS DE LA VIRGINIE." 

THS HARVEY MEDICINE co. MONTREAL (4)

Guérissent tous les maux engendrés par 
la bile.

# Pilules pour 19caavril, plus 
t allée s’é- * V

48
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LE MONITEUR ACADIEN
----------------------------------------------------- :--------------------------------------------I. heure.
Ififre de Vitalis none manquait et prenant assurément qu’il venait de et les dernières lueurs roses de i Mon parti était pris : je dépon-aussi aa prestance qui, comme cel- noua arriver une mauvaise aven-[ soleil couchant avaient disparu du serais mes trois s us et près us

“le d'un tambour-major, attirait tare. ciel que nous n’avions pas encore Verrions.
Oapi de temps en tempo me dé- trouvé oe gîte. - En arrivant dans le village, je

passait et, se tournant vers moi, il II fallait, tant bien que mal, n’eus pas besoin de demander où
me regardait curieusement avec prendre un parti était la boulangerie , notre nez
ses yeux intelligents. Tout autre Quand je me décidai à nous ar- nous guida sûrement vers elle :
à sa place m’eût interrogé, mais réter pour passer la nuit, nous j’eus l’odorat presque aussi fin

était trop bien élevé, trop étions dans un bois que coupaient celui de mes chiens pour sentir de
vapi était trop bien lever ..................." 34—- 32- --es loin la bonne odeur du pain chaud.

P 

MARD 
os

Collège Saint-Josepn 
MEMBAMUOOK, N.B.

PROSPEOrUS

11
FEUILLETON.

toujours les regards. Je n’avais 
pas comme lui l’avantage d'une 
grande taille et d'une tête expres- 
sive; bien petite au contraire était 
ma taille, bien mince, et sur men

1ère Inso 
Insertion 
Adresses 

Aduse 

FEL

SANS FAMILLEL—Cet établissement est sous le direction des 
Bellatean de Ste. Croix.
II.—Les matières qui y sont enseignées for- 

ment deux cours distincts : le cours commer- 
cial et le cours classique. Lecours commercial

visage devait se montrer plus Capi était trop L —_ 
d'inquiétude que d’assurance, bien discipliné pour se permettre çà et là des espaces dénudée an

treannees; le cours classique
est de oing

Tout en marchant je regardais à une question indiscrète, il se con- |milieu desquels se , dressait des Trois sons de pain buand il 
droite et à gauche pour voir l’effet tentai seulement de manifester aa blocs de granit.- L’endroit était coûte cinq sousla livre, ne nous 
que nous produisions ; il était curiosité, et je voyais ses mâchoi- | bien triste, bien désert, mais nous | donnèrent à chacun 4a un bien 
médiocre, on levait la tête, puis - * “”
on la rebaissait, personne ne nous

IL—Nul élève n’est admis au cours elassi 
que qu’il n’ait complété son cours commercial. : 
Les langues française et anglaise y sont l’objet 
d’une égale sollicitude.

rv.- Conformement aux règles de l’ôtablis-

PREMIERE PARTIE

(Suite.) res trembler, agitées par l’effort n’avions pas mieux à choisir, et je petit morceaux, et notre, déjeuner 
qu’il faisait pour retenir ses aboie- pensais qu’au milieu de ces blocs fut rapidement terminé.
ments. de granit nous pourrions trruver Le moment était donc venu de

Lorsque nous fames asses éloi- un abri contre la fraîcheur de la voir, c’est à dire d’aviser aux moy- 
gnés pour n’avoir plus à craindre nuit. Je dis nous, en parlant de ens de faire une recette dans la 
la brutale arrivée de garde cham- Joli-Cœur et de moi, car, pour les journée. Pour cela je me mis à 
pêtre, je fia un aigne de la main, chiens, je n’était pas en peine parcourir le village en cherchant 
et immédiatement les trois chiens d’eux ;il n’y avait pas * craindre la place la plus favorable à une 
formèrent le cercle autour de moi, qu’ils gagnassent la fièvre à cou- représentation, et aussi en exami- 
Capi au milieu, immobile, les cher dehors. Mais, pour moi, je nant la physionomie des gens 
yeux sur les miens. devais être soigneux, car j'avais pour tacher de deviner s’ils nous

Le moment était venu de leur conscience de ma responsabilité seraient amis ou ennemis.
donner une explication qu’ils at- Que deviendrait ma troupe si je Mon intention n’était pas de 
tendaient, v tombais malade ? que deviendrais- denner immédiatement cette re-

—Comme nous n’avons pas la je moi-mêms, si j’avais Joli-Cœur présentation, car l’heure n’était 
permission, dis je, on nous ren- * soigner ? pas convenable, mais d’étudier le
voie r Quittant la route, noua noue pays, de faire choix du meilleur

—Et alors ? demanda Oapi d’un engag-ymes au milieu des pierres, emplacement, et de revenir dans 
coup de tête. et bientôt j’aperçus un énorme le milion de la journée, sur cet

—Et alors nous allons coucher à bloc de granit planté de travers de emplacement, tenter la chance, 
la belle étoile, n'importe où, sans manière à former nue sorte de ca- J’étais absorbé pai cette idée, 
souper. 1vité à sa base et un toit * son quand tout à coup j'entendis crier

An mot souper, il y eut un gro-sommet. Dans cette cavité les derrière moi ; je me retournai vl- 
gnement général.

Je montrai mee trois sous.
—Vous saves que c’est tout ce 

qui nous reste ; si nous dépensons 
nos trois sous ce soir, nous* n’au­
rons rien pour déjeuner demain ; 
or, comme nous avons mangé au­
jourd’hui, je trouve qu’il est sage 
de penser au lendemain.

Et je remis mes trois sous dans 
ma poche.

Oapi et Dolce baissèrent la tête 
avec résignation, maie Zarbino, 
qui n’avait pas toujours bon ca-

ont, l’instruction classique commudiquée 
née de l’esprit chrétienNBX eleves sera -------1—

4interprétée au point de Jo- _ ------ ----------- religieux.
V.—Un élève arrivant d’un entre établisse 

sent devra présenter un certifient de bonne XI suivait
Arrivés sur une petite place au 

milieu de laquelle se trouvait une 
fontaine ombragée par des plata-

conduite de la part dupresident du dit Stabile- 
fam

Tl.—Les lettres et envois adresses aux 61e- 
.8,00 expédiés par eux, sont soumis a l’ins-

Jeotion du Président su de son délégué.
VHL—Los parents recevront * chaque terme 

un bulletin constatant les progres,l‘application 
le conduite, la sante, ainsi que les dépenses de 
aura enfants.

VIIL—U 1élèves qui n’arrivent qu’aprer la 
rentrée reg idere ont droit & une deductio de 
prix pour . % temps écoulé ; mais tout mois 
commence doit être payé en entier.

IX.— On reçoit des eleves A arcun tomes de 
ananda

X.—Les paiements se font on astre termes, 
invariablement d’avance, en or or en argent 
21. religieuses donnent leur attention 

au soin et a la proprets des jeunes enfants aus-

EN BATEAU
AD:

cherchantennes, je pris ma
çai à jouer une valse. La musi­
que était gaie, mes doigts étaient

harpe et commen-
Bien que le festin n’eût rien de 

ceux qui provoquent aux discours, 
le moment me parut venu d’adres­
ser quelques paroles à mes cama­
rades. Je ms considérais naturel­
lement comme leur chef, mais je 
ne me croyais pas assez au-dessus 
d'eux pour être dispensé de leur 
faire part des circonstances graves 
dans lesquelles nous nous trou­
vions.

Dlégers, mais mon cœur était cha­
grin, il me semblait que je portais 
sur mes épaules un poids bien 
lourd.

Je dis à Zerbino et * Dolce de 
valser ; ils m’obéirent aussitôt et 
se mirent * tourner en mesure.

Mais personne ne se déranges 
pour venir noua regarder, et ce-

i vril 18

é Dr

tierce»
Résident 

ra la nuit.
si bien qu’au linge des eleves en g € al

Les demi-penslonnaires couchen Jollége,
patent cinquante contins pour Fe» du lit.

Pour plus amples informations: baser a
A. ROY, a s a, président.

—Oui, mon ami Oapi, dis-je, oui 
mes amis Dolce, Zerbino et Joli- 
Cœur, oui, mes chers camarades, 
j'ai une mauvaise nouvelle à voua 
annoncer : mon maître est éloigné 
de nous pour deux mois.

—Onah ! cria Capi.
—Cela est bien triste pour lui 

d'abord, et aussi pour nous. C'é­
tait lui qui nous faisait vivre, en 
son absence, nous allons nous 
trouver dans une terrible situa­
tion. Noua n’avons pas d'argent.

Sur ces mots, qu’il connaissait 
parfaitement, Oapi se dressa sur 
ses pattes de derrière et se mit * 
marcher en rond comme s'il fai­
sait la quête dans les " rangs de 
l'honorable société. ”

—Tu veux que nous donnions

pendant sur le seuil des portes je 
voyais des femmes qui tricotaient 
ou qui causaient.

Je continuai de jouer ; Zerbino 
et Dolce continuèrent de valser.

Peut-être quelqu’un se -décide 
rait-il à s’approcher de tous ; si 
venait une personne, il en vien­
drait une seconde, puis dix, puis 
vingt autres.

Mais j’avais beau jouer, Zerbino 
et Dolce avaient beau tourner, les 
gens restaient chez eux ; ils ne re­
gardaient même plus de notre cô­
té.

C’était à désespérer.
Cependant je ne désespérais pas 

et jouais avec plus de force, fai­
sant sonner les cordes de ma har-

Dr E

600 boisseaux de cendre. 8T-J0iventa avaient amoncelé an lit vement et je vis arriver Zerbino 
paie d’aiguilles et de pin dessé- poursuivi par une vieille femme, 
chées. Il ne me fallut pas longtemps

Nous ne pouvions mieux trou- pour comprendre ce qui provo- 
ver : un matelas pour nous éten- quait cette poursuite et ces cris : 
dre, une toiture pour nous abriter profitant de ma distraction, |Zer- 
il ne nous manquait qu’un mor- ) bino m’avait abandonné, et il était 
ceau de pain pour souper ; mais il | entré dans une maison cù il avait 
fallait tâches de ne pas penser à volé un morceau de viande qu’il 
cela ; d’ailleurs le proverbs n’at- emportait dans sa gueule.

J’ai besoin de 500 boisseaux de cendre 
que je payerai argent comptant.

O. M. MELANSON.
Shédiac, 17 déc. 1897.

Les mal 
restées or

(A* 
RICHICE N’EST PLUS 

DANGEREUX! Consult 
nuit.—20il pas dit : " Qui dort dine " ?

Avant de dormir j’expliquai à 
Oapi que je comptais sur lui pour 
noue garder, et la bonne bête, au 
lieu de venir avec nous se coucher 
sur les aiguilles de pin, resta en 
dehors de notre abri, posté en sen­
tinelle. Je pouvais être tranquil­
le, je savais que personne ne nous 
approcherait sans que j’en fusse 
prévenu.

1 CONTINUER Dr ME
La diarrhée, le choléra, la dyssenterie, 

le crampes, les douleurs sont instantané- 
ment guéries par le le
Panacée de Pendleton.

. HALIFAX, Isa AOUT 1895. Ides représentations, continuai-je, 
O. H. PENDLETON, Esq. c’est assurément un bon conseil,
dhorrurrite r” zinetrhe ^k^ mais ferons-nous recette ? Tout 
emayé pour l’enrayer. Bien ne faisait, et est là. Si nous ne réussissons pas 
il me recommanda finalement le PANACHE je vous en préviens que nous n'a- 
* PaNDuFton en disent que a cels ne me vous que trois sous pour toute dune bouteille complètement guéri. fortune. Il faudra se serrer le 
Je es veux plus m’en passer. ventre. Lee choses étant ainsi,
ui.Votre tout dévoué W. E. Boad. j’ose espérer que vous compren- 
Pour usage interne et externe, deman- drez la gravité des circonstances 
ses pee d’autre. Pris 2OM. 706te5.1 et qu’au lien de mo jouer de mau- 

---------------------------------i-------------------- vais tours, voua mettrez votre in-

Prenez garde à 
veaVos Yeux.

ractère et qui de plus était gour-pe à les casser.
Tout à coup un petit enfant, si mand, continua de gronder.

, is nuit. 1

Après l’avoir regardé sévère-petit qu’il s'essayait, je crois bien
premiers pas, quitta le seuil ment sans pouvoir le faire taire, 

je me tournai vers Oapi.
—Explique * Zerbino, lui dis-je

à ses
de sa maison et se dirigea vers
nous.

Sa mère allait le suivre sans 
doute, puis après la mère, arrive­
rait une amie, nous aurions notre 
publie, et nous aurions ensuite 
une recette.

Je jouai moins fort pour ne pas 
effrayer l’enfant et plutôt pour 
l’attirer.

Les mains dressées se balançant 
sur ses hanches, s’avança douce­
ment.

Il venait ; il arrivait , encore 
quelques pas et il était près de 
nous.

La mère leva la tête, surprise 
sans doute et inquiète de ne pas le 
sentir près d'elle.

Elle l’aperçut aussitôt. Mais 
alors au lieu de courir après lui 
comme je l’avais espéré, elle se 
contenta de l’appeler, et l’enfant 
docile retourna près d’elle.

Peut-être ces gens n'aimaient-ils

Notre Opticien bréveté A. D.
AVOO 

Douce

je tes daxe. 
Btate-Untls

ce qu’il paraît ne pas vouloir com-
Cependant bien que rassuré sur I Éprouve les Yeux et adapte les Lunettes 

m’endormis pas qui conviennent pour la correction des 
me fus étendu sur |

Aussitôt Capi donna un coup de les aiguilles de pin, Joli-Cœur en- Derauts 06 Id vue.

prendre. ; il faut noue priver d’un 
second repas aujourd’hui, ai nous ce point, je ne 
voulons en faire un seul demain, aussitôt que je

patte à son camarade et une dis-Iveloppé près de moi dans ma veste - - - -
cuesion parut s’engager entre Zerbino et Dolce couchés en rond Quand vous viendrez à Monetor, entres 
euxà mes pieds, mon inquiétude étant notre

plus grande encore que ma fati- Département d’Optique 
gue. 'I ---------

La journée, cette première Nous garantissons que noue voua prceu-journee, cette première Jour- rerons les Lunettes qui conviennent à vos 
née de voyage, avait été mauvaise yeux, 
que serait celle du lendemain ? 
J’avais faim, j’avais soif, et il ne 
me restait que trois tous. J’avais 
beau les manier machinalement

telligence au service de la société.
|Je voua demande de l’obéissanceODES! avOQu’on ne trouve pas le met 

" discussion ” impropre parce qu’il 
est appliqué à deux bêtes. Il est 
bien certain, en effet, que les bêtes 
ont un langage particulier à cha­
que espèces. Si vous avez habité 

ne raison aux cornichon on an beau les manier machinalement Magasin de Bijouteries et de Musique shependent lears nide, vone Atee dans ms poche, ils n’augmen- assurément convaincu que ces oi- |taient pas ; un, doux, trois, je — 
seaux ne sifflent pas simplement arrêtais toujours * ce chiffre IQ) tonne ..
un petit air de musique, alors Comment nourrir ma troupe, L € st le temps A
qu’au jour naissant, elles jacassent comment me nourrir moi même, si D’ACHETER vos si vivement entre elles : ce sont de je ne trouvais pas le lendemain IMEDEINNES nu PRINTEMPS 
vrais discours qu’elles tiennent, et les jours suivants a donner des | MEDEUNNES DU PRINTEMPS 
de fairon a its aient représentations ? des muselières, AUX PRIX DU
tent, on des paroles de tendresse une permission pour chanter; on 1. DIANA 
tle i te magasin Blanc 
les se rencontrent dans un sentier anogin d bois, 8008 un buis- DR R A PRP
et se frottent antennes contre an- R....., DH BARKERtennes, que croyez-vous qu’elles- E tout en agitant ces tristes ---------

fassent si vous n’admettez pas 
qu’elles se communiquent ce qui 
les intéresse ? Quand aux chiens 
non seulement ils savent parler, 
mais encore ils savent lire : regar­
dez les le nez en l'air, ou bien la 
ête basse flairant le sol, sentant 
es cailloux et les buissons ; tout * 

coup ils s’arrêtent devant une 
touffe d’herbe on une muraille et

de la sobriété et du courage. Ser­
rons nos range, et comptez sur 
moi comme je compte sur vous- 
mêmes.

Je n'ose pas affirmer que mes ca­
marades comprirent foutes les 
beautés de mon discours improvi­
sé, mais certainement ils en senti- 
rent les idées générales. € Ils sa­
vaient par l’absence de notre maî­
tre qu'il se passait quelque chose

Madame A. RICHARD 
‘l’honneur d’annoncer aux Dames de 

Moncton et des environs qu’elle vient 
d’ouvrir un

Salon de Modes
au coin de la grand-rue et de la rue Me­
chanic, en face de Wm. Cowling £ Co., 
A Moncton.

On coll 
transige 1 
imarsK. EZANSOI

SS

oneton
Alp

Elle a installé wo assortiment complet de grave, et ils attendaient qe moi 
et varié des une explication. S’ils ne compri-

Dernières Nouveautés reat pas tous ce que je leur dis, ils

DDPü
Représ. 

gnies d’ = 
dents *4 
plus bas 1 
Ingeuses. I 
ne doit n. 
dtamin 
dictta—ef 

ne a ‘han

en fait de Modes, Chapeaux, Garnitures, furent au moins satisfait de mon 
Plumes, etc. S’étant assuré les services de I procédé à leur égard, et ils me 
B1ki 4-i-ntdadans i. prouvaient leur contentement par 

leur attention.

pas la danse.
Après tout c’était possible.
Je commandai à Zerbino et 

Dolce do se coucher et me mis * 
chanter ma Canzonnetta ; et jamais 
bien certainement je ne m’y ap- 
pliquai avec plus de zèle :

Fenesta vascia e patrons crudele 
Quanta sospire m’sje fatto jettare.

J’entamai la deuxième strophe 
quand je vis un homme vêtu 
d’une veste et coiffé d’un feutre se 
diriger vers nous.

Enfin !
Je chantai avec plus d’entraide- 

ment.Meleme S. Richard, branche en branche. Si Oapi m’a- —Holà! cria-t-il, que fais tu 
/ Shediac, vait fait une pareille injure j'en ici, mauvais garnement ?

z u x™. aurais certes été blessé, mais de Je m’interrompis, stupéfié par
écornent icnan CELEBRE FA Joli-Cœur rien - m’étonnait ; ce cette interpellation, « je restai . 
BRIQUE DE MOULINS A COUDRE n était qu'un étourdi, une cervel- le regarder venir vers moi, bouche 
SINGER, annonce respectueusement au le creuse ; et puis après tout il ouverte.
publie qulfiia mains un assortiment de était bien naturel qu’il eût envie . -Bh bien, répondras tu ? dit- justement reconnues dans tout le paye, de s’amuser an pets. il.
Ces moulins font toute espèce de couture, I J’avoue que j’en aurais fait vo- —Vous voyez, monsieur, je
travaux de fantaisie etc., ils sont les mieux lontiers autant et que, comme lui, chante.

toute perloune qui vont Maire ch couture je me serais balancé avec plaisir, —As-tu une permission pour 
son aise et promptement , doit ee hâter de mais l'importance et la dignité de chanter sur la place de notre com- 
s’en procurer un. mes fonctions ne me permettait

M. Richard est autorisé à collecter et plus de semblables distractions. ; transiger toutes les affaires de incompa- Après quelques instants de re-!
S’adresser à

Moleme 8. Richard
hédiac, 80 septembre 1897.

modistes habiles et expérimentée» dans la
1. confection des chapeaux, etc., et pourvue 

des feuilles de mode les plus récentes
Quand je dis leur attention, je 

parle des chiens seulement, car, 
pour Joli-Cœur, il lui était im­
possible de tenir son esprit long­
temps fixé sur un même sujet.

Pendant la première partie de 
mon discours, il m'avait écouté 
avec les marques du plus vif inté­
rêt ; mais an bout d’une vingtai­
ne de mots ils s'était élancé sur 
l'arbre qui nous couvrait de son 
feuillage, et il s’amusait mainte­
nant à se balancer en sautant, de

publiées à Paris, Londres et New-York, 
Madame Richard sollicite avec confiance 
sa part du patronage et de l’encourage- 
ment du pub ic, et promet aux pratiques 
qui l’honoreront de leur clientèle son at­
tention la plus soutenue et une stricte 
ponctualité. Venez me voir avant de faire 
vos emplettes ailleurs.

Mme A, Richard.
Moncton, 9 septembre 1897.

questions, je regardais les étoiles I Paice’s Celery Compound, vaut $1 pour 79c 
qui brillaient dans le ciel sombre. Warner’s Safe Ours, * 1 44 79c
Il ne faisait pas un souffle de vent Burdock Blood Bitters, “ 1 “ 79c- 40 000 pas au souine de vent | Hood’s Sarsaparilla, « 1" 79c

Ayer’s Cherry Pectoral, “ 1 “ 79c
Huile foie de morue Wampoles 1 ** 79c 
Emulsion de Scott vaut 1 *' 79c 

do petite, “ 56c M 89c
Vin Fer et Bœuf M 1 = 69c
Castoria “ 85c “ 29c
Baume de Hawker pour toux 25e " 19c 
Baume de Sharp pour toux

Partout le silence ; pas un bruis- 
serment de feuilles, pas un cri d’oi- 
seau, pas un roulement de voitu­
re sur la route ; aussi loin que ma 
vue pouvait s’étendre dans les 
profondeurs bleuâtres, le vide : 
comme noue étions seuls, abandon­
née !

Moulins a Coudre 
SINGER

T. F.
25c" 19c 
25c“ 19cJ Baume de Cerise Dr Wilson 

Liniment Blanc de Minard
Liment de Johnson

restent là un moment ; nous ne 
voyons rien sur cette muraille, 
tandis que le chien y lit toutes

25c“ 19c Tout or 
ment. *1Je sentis mes yeux s’emplir de 

larmes, puis tout à coup je me 
mis à pleurer : pauvre mère Bar- 

dans un caractère mystérieux que berin ! pauvre Vitalis ! .R... , _ .,
nous ignorons Je m’étais couché sur le ventre, Hadway’s Beady Belief, 250 19c

Oe que Oapi dit à Zerbino je ne et je pleurais dans mes deux mains Et tous les autres Remèdes brévetés 
l’entendis pas, car si les chiens sans pouvoir

25c" 19a
Pain Killer do Davis 25c" 19c 
Pilules Roses du Dr Williams 50c " 89c 
Pilules pour les rognons et Foi 50c “ 39c 
Huile Prussienne, 25c“ 19c 
Radway’s Ready Relief,

sortes de choeee curieuses, écritee JA
d

.arrêter quand je en proportion, chez 
comprennent le langage des hom-sentis en souffle tiède passer dans —. A -

comprennent mes cheveux ; vivement je me re- HA 
pas le langage des chiens ; je vis tournai, et une langue douce et St-Jean. Moncton 

seulement que Zerbino refusait chaude se colla sur mon visage. _________oton, Newcastle 
d’entendre raison et qu’il insistait C’était Capi, qui m’avait entendu 
pour dépenser immédiatement les pleurer et qui venait - consoler, UNION HOTEL secomme il était déjà venu * mon
fachat, et ce fat seulement quand secours lors de ma première nuit Grand’rue, Moncton.
il eut montré see crocs, que Zerbi- de voyage. ---------
no qui n’était pas très brave, se Je le pris par le cou à deux bras 0. S. LEGERE, Proprietaire, 
résigna au silence. | et j’embrassai son museau humi- ---------
.La question da silence étant de ; alors il poussa deux ou trois voyagourm. Bonn. SErel*EESHC PoEr les 

ainsi réglée, il ne restait plus que gémissements étouffés et il me = celle de coucher. sembla qu’il pleurait avec moi. | RIOANT RE CODA WATER "

Le tempe était beau, la journée Quand je me réveillai il faisait 
chaude, et coucher * la belle étoi- grand jour et Oapi, assis devant 
le en cette saison n’était pas bien moi me regardait ; les oiseaux sif- 
grave ; il fallait s’installer seule- flaient dans le feuillage ; au loin 
ment de manière * échapper aux | tout au loin, une cloche sonnait 

l’Angelus ; le soleil, déjà haut dans 
le ciel, lançait des rayons chaude

Eucante norland UC:
mes, les hommes ne

m u n e .
—Non monsieur.

. - —Alors va-t’en si tu ne. veux rois sons ; il fallut que Oapi
pos, je donnai le signal du départ, pas que je te fasse un procès, fâchat, et ce fat seulement quand secours lors de ma première nuit 
Il nous fallait gagner notre cou- —Mais monsieur...
cher, en tous cas notre déjeuner —Appelle-moi monsieur le gar- 
du lendemain ai, comme cela était de champêtre, et tourne les talons 
probable, nous faisions l'économie mauvais mendiant.

(Suce

Gaie! . Gale de coucher en plein air. Un garde champêtre ! Je savais
Au bout d'une heure de marche par l’exemple de mon maître, ce 

à peu près, nous arrivâmes en vue qu’il en coûtait de vouloir se ré- 
d'un village qui me parut propre, volter contre les sergents de ville

M 
VerserCeux qui sont amigés cette maladie a LE

vralent essayer à la réalisation de mon dessein, et les gardes champêtres.
De loin il s'annonçait comme Je ne me fie pas répéter cet or- 

assez misérable, et la recette ne dre deux fois ; je tournai sur mes
COE. a la GALE, i pouvait être par conséquent que talons comme m’avait été ordonné loups s’il y en avait dans le pays |
_. bien chétive, mais il n’y avait pas et rapidement je repris le chemin et, ce qui me paraissait beaucoup

ns * * •*w etaremet là de quoi me décourager ; je n’é- par lequel j’étais venu, plus dangereux, aux gardes cham-
PERFARS or VERB BRUSHY PAK ■ tais pas bien exigent sur le chiffre —Mendient ! cela n’était pas pêtres, les hommes étant encore 

--_ -,de la recette, et je me disais que juste cependant. Je n’avais pas plus à craindre pour nous que les
A. M. AW TON plus le village était petit, moins mendié : j’avais chanté, oe qui bêtes féroces.

noue avions de chance de rencon- était ma manière ne travailler. ! Il n’y avait donc qu’è marcher 
, trer des agents de police. Eu cinq minutes je sortis de droit devant eoi sur la route blan-

Je fis donc la toilette de mee cette commune peu hospitalière che jusqu’à la recontre d’un gite. che, là était un village, fa sans--1: -------- * ----------- -VT .------------^^--------- 12 Ce que nous fimes. doute était un boulanger ; quand 
La rente s’allongea, les kilomé- on s’est couché sans dimer, sans 

|ce village ; malheureusement le basse et la mine attristée, com- très succédèrent aux kilomètres, souper, la faim parle de bonne

de LawtonCONGUE Contient toujours les 
dernières nouvelles 
et est le journal le 
meilleur merehé 
publié dans les pro­
vinces maritimes.
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0
et réconfortants, aussi bien pour 
le cœur que peur le corps.

Notre toilette matinale fat bien 
vite faite, et nous nous mimes en

%
Paraît deux fois 
par semaine peur $1 
par année, payable 
d’avance. Abonnez- 
vous au

route, nous dirigeant du côté d’où 1 
venaient les tintements de la clo-Ohemeate et Drogutate, 

SHEDIAC, N. B.,
riatte 
de La

comédiens, et an aussi bel ordre mais bien gardés, 
que possible noms entrâmes dans Mes chiens me suivaient la têteos Feu trouve soute espece de Remèdes contre 

toutes les douleurs et toutes les maladies, et ee . 
a des pris raisonnables. MERTTEE2 “CADE
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